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Tous les ans les membres de la presse 
d'Ontario font une excursio;D dans 
diverses parties du Canada et des Etats- 
Unis, lis ne Ront pas encore sortis de là- 
Le fait est qu'il est bien diiTicile de 
songer à trarerser l'Océaa pour un 
voyage de deux à t^ois mois; il n>st 
pourtant pas impossible de réaliser un 
tel projet, et nous connaissons plusieurs 



de nos amis de la presse ontarienne qui 
revent de le mettre àe-xécution. 

Celte année comme à Tordinaire 
Texcursion a eu lieu. Dans un temps 
où tout le^hQfnile IblieDdXi JNord-Ouest. 
du Manitoba, et du chemin de fer du 
Pacifique dont on a tant glosé sur Ions 
les tons, il était tout naturel de songer à 
une excursion vers ces contrées qui font 
rivex: tâi^ de iei^ iks afi^itlotis| I^s^^rin. 
cfpaui officiers de la Presse associée 
s'étant mis en rapport avec M. J. W. 
Léonard, agent général du chemin de 
fer de " Crédit Valley *', reçurent 
l'appui le plus cordial de cet homme 
qui jouit d'une grafnde popularil6, et qui 
occupe dans sa sphère spéciale une posi- 
'tion très honoratte. I^è sunntehdant 
géîiér^tl de cette rt'êttie iiéne;'M. Jumes 
Ross,* et M. dâ:lër, Vicë-présîdënt, . se mi- 
rent à Itl tête du fiflduVè'ftieill^ iel grâce 
A leur concorits îfctrf, Forgaiiisation se 
Ut avec céléHlê,ët lés drverses compagnies 
de rOuest se mirent bïenlôt à la disposi- 
tion des organisaletiTS et offrirent de 



transporter les excursionnistes sans aii- 
cuns frais. 

De l'aveu môme des journalistes 
d'Ontario, jamais «xcursion ne fut plus 
populaire et dans les fastes de l'histoire 
de la Presse associée, on se rappellera 
longtemps celle de 1882. Paire un 
voyage de près de deux mille lieues, ce 
n'69t pas une mince affaire. Les fatigues 
.et ;les .déceptions sont grandes, mais 
quand il sîagit de voir du pays, il n'est 
pas de sacjfificçâ qu'on ne soit disposé de 
faive. Et voilà pourquoi tant de jour- 
Baliçtes d'Ontario, du Nouveau Bruns- 
wicU^* de la Nouvelle Ecosse et de 
Québec se. sont apl^aminés ver& le Far 
West, le graod et l'immense Far West. 
H y eit avait cinquante qi^a-treen lout,plus 
une* vingtaine de dautea de Toronto, 
ijj^ BowmanviUe,de Perth, deSt-Thomas 
et de London. Neuf journalistes de la 
province de Québec avaient accepté la 
'gracieuse invitation de leurs confrères 
d!Onlaf io. Les . journaux de Québec 
qui comptaient des représentants étaient: 
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le Canadien^ le Courrier du Canada^ le 
Jouirai de Québec^ VEvenement^ le JVbu- 
vellhUy la Mnewe^ VElecteut^ le (hlti- 
vateur et VOpimon jnibliqtte. 

La presse anglaise de Québec a cru 
sage de s'abstenir de participer à cette 
fête de famîlteV Nous ne croyons pas 
devoir la féiicUer de cette non-inler- 
vention, car elle a en tout simplement 
pour effet de démontrer, à nos amis 
d'Ontario que leurs caréligibnnaii'es de 
la province de Québec ne sont pas ceux 
qui ont la plus grande largeur de vues- 
lis l'ont certes fort bien remarquée, et ils 
ne se sont pas gêné d'e^^primer leur 
dissatisfaction. Aussi quand il s'est agi de 
décider où aura lieu rexcursion de 
l'année prochaine, tous ont déclaré 
qu'ils seraient fort heureux de visiter la 
province de Québec, mais à condition 
qu'ils se mettraient en rapport avec 
l'élément canadien français. 

Le Comité exécutif de la Presse 
associée n'a pas encore fait son' rapport, 
mais nousavons tout lieu de croire qu'il 



décidera en faveur de notre province 
Nous aurons roccasion de leur prouver 
notre estime et de leur faire apprécier la 
bonne renommée d^hospitalité dont jouit 
à si bon titre notre bonne Ville de Québec. 
Les excellente rapports que nous avons 
eus avec eux durant ce long trajet de 
dix-huit jours, s'en acccroîtront davan- 
tage ; et c'est ainsi que nous réussirons 
à faire disparaître les préjugés qui exis- 
tent dans la province-sœur contre la 
nationalUé canadienne française. Ils 
sont déjà, disons-le, à moitié disparus, 
grâce à la part si large que Québec a 
prise dans cette excursion, et comme 
me le disait un journaliste libéral, mais 
distingué du Nouveau-Brunswick, « la 
« French domindiion n'est pas le mot 
« propre, on devrait dire la French in- 
rt flv^nce (l'influence française). ^Gar par- 
(( tout où les Canadiens français se 
« montrent, ils font preuve d'une grande 
« supériorité, et avant aujourd'hui j'a- 
« voue que je ne les connaissais pas. » 
Du reste nos confrères d'origine étran- 
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gère jious ont portés sur la main, da 
moment qu'ils ont compris que nous 
n'étions ni des ogres, ni des cannibales. 
I.e président de rAssociation, M. Peasej 
et le secrétaire M. CUmie, nous ont tù' 
tourés deprévénaoces dont je ne saurais 
trop les remercier.' 

li 

Il me faut maintenant rendre hom- 
mage à qui de droit. D'abord aux 
diverses compagnies de chemins de fer 
qui nous ont transportés gratuitement, 
et puis aux agents et employés de ces 
compagnies, qui ont fait preuve de tant 
de bonne volonté à notre égard. Ces 
compagnies sont celles du « Crédit 
Valley », du « Canada Southern », du 
'( Michigan Central >>, du «Chicago, Rock 
I$land et Pacific », du « St-Paul, Min- 
neapolis et Manitoba »,• et enfin du 
'( Canadian Pacific. » 

Ces agents sont M. James Ross, surin- 
tendant général du h Crédit Valley», M. 
J. W. Léonard, agent général des passa- 
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gers de là même compagnie^ M. P. 
Tilïin, agent de la même compagnie, M. 
W. R, Calloway, agent général de la 
susdite compagnie et du « Canada Sou- 
thern ». M. J. W. Laven, du « Michigan 
Central », M. J. F. Lee, du « Rock Is- 
land;), M. Joe A. McConnell, li.U. F» 
McNally, du «St-Paul, Minneapolis et 
Manitoba », M. VanHorne, surintendant 
du « Pacifique », M. Baker, assistant, M. 
Egan, M. Hardér, et M. Harstone ; tous 
ont pris une part active dans l'excur- 
sion, et ont fait preuve d'une grande 
courtoisie à notre égard. M. Calloway 
nous a accompagnés tont le- long du 
trajet, et grûce à son entremise nous 
avons pu sauver des frais, qui sans lui 
auraient été considérables. 

MM. McConnell, Egan et Harder ont 
été extrêmement obligeants envers 
nous. Je les remercie bien cordiale- 
ment de leur extrême sympathie et des 
services f[u'ils nous ont rendus, et je 
félicite les diverses compagnies sus- 
nommées de s'être assuré le concours 
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d'hommes aussi intelligents que dé- 
voués. 

Ces éloges pourraient être conaidé- 
réâ comme exagérés ou superflus ; mais 
que le lecteur songe aux embarras 
d'un trajet comme celui que nous avons 
dû faire, et il comprendra de suite 
combien il est utile d'avoir quelqu'un à 
ses côtés qui s'intéresse à tout, qui 
s'occupe des bagages, etc., qui voie à ce 
que les billets d'excursion soient renou- 
velés, etc. Sous le rapport donc de la 
prévenance, des égards et de la politesse 
de la part des organisateurs et des em 
ployés qui nous ont accompagnés le 
long du trajet, il n'y a rien à redire. 
Ceci m'amène naturellement à parler un 
peu longuement des compagnies de 
chemins de fer canadiens et américains 
qui ont si généreusement mis leurs 
lignes à la disposition de la presse cana- 
dienne. D'abord :- 

LE « CREDIT VALLEY » 

S'étend depuis Toronto jusqu'à St- 
Thomas, distance de 122 milles. Le 
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cheinia est U*ès bien fait, et passe à 
travers une contrée exclusivement agri- 
cole. Plusieurs peti tes villes sont Mties 
sur le parcours, entre autres IngersoU, 
célèbre par ses fabriques de fromage. 
St-Thomas est une jolie petite ville, 
bien construite, et où about^sent plu- 
sieurs chemins de fer : le pîqs remar- 
quable est le 

« CANADA SOUTITÊRN » 

ddiU M« VanderbiU est le présidleut. A 
Si-Tbonias nous pifihons o^tte dernière 
\me qo|.nbus içopduit à Détroit, sur 
un, parcours de 106 millesi Le lac Erié . 
est à notre droite ; qiieiques milles 
seulement nous en séparent. Le <( Canada 
Soutii^rn » s'étend dé Bufialo k Détroit ; 
diitance : 256 milles. Un embranGhe- 
ment. depuis le FortSrié passe pair lés 
chutes Niiigara et se rend à la ville de 
Niagara, qui est située à Temboucàure 
de la rivière du nlôœe nom. Ceite 
partie d'Ontario offre des paysage cbar> 
mants; la culture des fruits y est très 
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productive. Ce ne sonl partout que 
coteaux où la pomme, la poire et la 
prune viennent avec abondance.. 

LE '' AIICHIGAN CENTRAL.," 

La ligne principale de cette voie ferrée , 
s'étend de Détroit à Chicago, et forme' 
un parcours de 282 milles. Ses embran- 
chements sont très nombreux et sillon- 
nent en tous seus les Etats du Michigan 
et de riUinois, et parcourt, en y compre- 
nant la ligne principale, un trajet de" 10^7 
milles. M. VaaderMlt est eoicoré' le 
président de cette coôipagniedmporta&te.' 
La voie est solide!,' niais elle pourjrait 
être mieux nivelée. * 

On pourrait en dirô autant du rèsle- 
de toutes les voies ferrées aniéri-'- 
caines que nous avons eu roccasion dé! 
voir de près. Le chemin est cahotent^ et 
quand la vitesèe du train dépasse- une 
certaine moyenne, disons trente milles à 
riieure, il devient impossible de garder 
l'équilibre, et Ja nuit on no peut guère . 
dormir à cause de ce balaincemént con- 
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limiel. L'Intercolonial, le Grand* Tronc 
ci le chemin do fer du N<>rd n'offrent 
pas (lerSôDiblables ioconvénionls. A'*GliU 
cagOi^ nous uou)s / âirigooDS rers L'ouest 
sur .une voie héuv^liè, c'esl le chemin 
dit ■/ 

(('ù';ifbus*condifil;à ^îinneapolis, et. puis, 
à St-Paul^ diçfànôe de 521 railles, if trar, 
vfcrse rillihoîs, l'îowa, et une pai-tîe du 
MWncsotai A' quelque distapcë de .phi- 
cagb se trouve la pefite ville de Joliel, 
renommée p^r ses carrières de pierres ;^ 
c*est ià'qu'èst là prison d'Etat ; plus loin 
se succèdent Viipidement plusieurs pe- 
tites' villes, comme "Moiri^j Senecà, La 
Salle, Peru, tous centre? naanufacturicrs. 
d'une haute ifnportaurc. Ainsi La Salle 
renferme la pîus.gnmdc fabriciuc de 
ziiic des Elat^-Ufiis, et des gisements de 
cljar][)on très considérablcsi 

A 180 milles environ de Chicago, près 
dé la ville de Rock-Island, nous traver- 
sons le Mis§i§sipi, sur un pont ipagoi-, 
fique, de près de trois quarts de mille de 
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long. L'Ile (Rock) renferme le pivg 
grand arsenal des Etais (Jais. Sar U 
Ywû Opposée du grand fleoTe, est située 
Oa Yen port, ville importante et très joli- 
ment bâtie. De Chicago à Davenport, la 
lif ne vc presque directement de l'est k 
rouest, maintenant la ligne se dirige 
vers le nord avec une légère déviation 
vers Fouest, en suivant lés courbes d^i 
Mis.sissipi. On traverse TÉtat dlôwa 
dans son entier, puis une bonne partie 
du Minnesota. Quelques villes sont 
échelonnées le long de la route, entre 
autres West Lib<»rtyy Gedar Rapids, ville 
manufacturière de 12,000 âmes. 

Enfui nous arrivons à Minneapolis et 
dix milles plus loin, à la capitale 4e 
TËlat, St-Paul, où sont les quartiers 
généraux du chemin de '' St Paul, 
Minneapolis et Manitoba^ ''ainsi que du 
'' Northern Pacific raîlroad. " 

La ligne dite " Albert Lea " ou '' Rock 
Island *• est une des grandes voies fer- 
rées de rOuest, et elle en est peut-être la 
plus populaire. Elle raccoiircil le Vrajei 
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de Chicago à St-Paol âe deux heures, et 
la compagnie se mootre très accommo- 
danie Tis-à-vis do public* 

a 310 milles de long et nous conduit 
à St-Vincent sur la frontière, à travers 
la Vallée de la Rivière Rouge ; plusieurs 
des membre» du Syndicat du Pacifique 
font partie de la direction de cette com- 
pagnie. Jusqu'à Gif tidon où passe le 
" Norlbern Paeifie, •' la route gagne 
rotiest, mais ûl& là efUe prend la direction 
du sud au nord jusqu'au terminus. Les 
principales villes (]p^«lle traverse sont 
Bt-Gloud, BarMsviile, Glyndon, Grooks- 
ton et Hallock, où se publie un journal, 
depuis la semaine dernière seulement. 
Le proprlfilaire, M.WaIIace,m'a présenté 
le premier numéro de son journal, lors 
de notre passago à cet endroit. 

Cette ligne prend une importance de 
plus en- plus croissante. Ainsi le revenu 
de la dernière semaine d'août dépasse de 
f 109,000, celui de la semaine correspon- 
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danle d£ 1881. L^seoutré^^ si fertUcs 
qu'elle sillonne en tpus sei^s^, en Jteirpnt 
bientôt un des chemins de feriiui paient 
les plus forts dividendes. Sa jonction 
avec le Pacifique n'aura . pas certaine- 
mentreffet d'être préjudiciable à ses 
intérêts. . . " 

Enfin voilà que nous, touchons' au 

« PACIFIQUE rfANADIEN »> ' 

C'est d'abord an embrancbem^nt qui 
conduit de St-Vincent . à AVinnjpeg, 
sillonnant la vallée de l^^Rivi^^re Rouge, 
s^r un parcoure iet 68 KoâUes, puis un 
deuxième embraBc}iexnçnt,d& la capitale 
du Menitoba a Selkirkyqui $i23 miiiesde 
long. 

La section oi^st du pbeko^ia de ftiir ca- 
nadien du Pa<sâ(i«q est cQmpléiée jus- 
qu'à quelques miUes.à Foueside Regina, 
capitale de la .province dite «Qu'Ap- 
pelle», à 400 et quelquie» milles de 
Winnipeg. Sur son parcours. on voit 
les villes de Poriage la Puairie et 
Brandon. Il y a ensuite Tenâvoit aji^tlé 
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« Fort Qu'Appelle »; situé à 17 millei de 
la voie ferrée. A Test <i€^ WioRip^g, le 
chemin est complété jusqu^à la Baie du 
Tonnerre, sur les bords, du lac Supé- 
rieur. Les villes sont très peu communes 
dans ces parages. A part le « Portage 
du Rat /» qui n'est autre chose qu'un 
village, on ne voit par ci par là que 
quelques habitations isolées, ou .des 
scieries pour le bois. Les .trains cir- 
culent régulièrenient, i travers cette 
contrée prodigieuse par le grand nombre 
de lacs qui l'arrosent. On a dû couper 
en maints endroits des rochers de granit 
lel plus pur, pour frayer Ja route ; et 
ailleurs on a copstruit, d^s ponts d'une 
hauteur et d'une longueur telles, qu^l 
faut voir pour croire. La structure en 
est tellement légère, en apparence du 
moins, que plus d'un d'entre nous a cru 
voir approcher sa fin dernière en se 
voyant ainsi suspendu entre la teï*re et 
le ciel. Que d'obstacles il a fallu vaitlci^e 
pour cpnstruiTe une Voie f(3rrée à travers 
un pays où on ne'vbif'qnè.raonlagnps. 
rochers et lacs 1 
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Cette petite esquisse historique des 
chemins de fer que j'ai parcourus étant 
terminée, j'en arrive maintenant au 
sujet principal : 

NOTRB EXCURSION AU NORDOUSST. 
III 

L'excursion de 1883 est la plus longue 
et la plus importante qu'aient jamais 
entreprise les membres de l'Association 
de la presse canadienne. On avait bien 
jusqu'à présent visité quelques villes 
des Etats-Unis et des Provinces mariti- 
mes, les grands lacs, mais jam'ais le 
Manitoba et le Nord-Ouest n'avaient été 
explorés. Le trajet parcouru a été de 
4,300 milles pour les journalistes d'On^ 
tario et de 5,326 pour ceux de Québec ; 
je le prouve comme suit : 

De Toronto à StThomas ... 121 milles. 

De St-Tbomas à Détroit 106 u 

De Détroit à Chicago 284 •< 

De Chicago à St-Paul 521 « 

De St-Paul à St-Vincent ,... 390 • 
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De St-Viocant à Peu^e.;..., 477 mille». 
De Winnipeg au lao Win- 

Bipeg * ». 46 « 

De Wianipeg au lac Hawk 175 « 
Bu Portage du Rat au lac 

de» Bols ...„ 30 a 

Aller., 2150 <( 

Retour 2i50 <( 

436e « 
De Québec à Toit)iito et i-e-. , . 
tour *............... V,. l«2ti « 

Total 6326 « 

En moins de dix-htiit jours filous 
avoCB donc parcouFu^lUs âelSOO UeûeS) 
c^est-à-dire, une moyenne àe 329 mille» 
par 24 heures. C'est uû voyage qui 
dans le bon vieux temps durait plusiéurë 
mois, alors que noe paûnes mUssion- 
nAires, prenant la route des gratiis lacs, 
arrivaient au Fort Oarry pair le lac et 
la rivière Winnipeg. On il*tvait aloi*« 
poar se transporter que le modeste 
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canot d'écorce. Dans (fuelqueB atin^^d'/ 
quand la section (fui va de là Baio'du 
Tonnerre à Calleiidar sera •teFn>iné«4 on 
se rendra à' Winnîpejf'dianS'-QO • heà^'reî^ ' 
o-t aux Montagwds Rocliêuses 'd^ti^ • ctri^ • 
jours. L^annôe prochaine la lig«ne du 
Pacifique en-tre le lac Supérieur et les 
montagn'eB '^ra complàtem(>a-t' letAiinée, 
et elle se rèildra jusqu'à 600* milles à 
l'ouest de Winnipeg avant les neiges, ce 
qui fera efliviron mille milles en opéra- 
tion à la fin de Patrtomneysians complet* I 
les embrilniïhements de St-Vincente**de 
Selkirk. 

CommèI:»dn Je voit, ic .S^ndifcat du 
Pacifique !9Kpédi^jliv.t>esQgne avec une 
ass€z graB^e- Réléîiitéiî.Tous las joui-s-, 
on CQQçlarvrtt^dfi 3à:miUfts à .i miltes de 
chepiiu, y'€anïpyis.ie$jtravai4X ^dg» tejiy . 
ra«fte4JfMî^,l^pqse.ii^sraii&,;etq,. ' -/ . , 

Il a'y:ft ni j9nte, ni-pca^eausià^faiçii^ 
on u'à.fvi'jitj^oeflr 4«^ . trsiv^i^es - sur , fi}^. . 
léger montiQUile ide term«t des wUftHQ 
roa.féuQitpî^r dA9 peiK«ftipiiafl?ueg d^fer 
solkléfloent .visséies. -■ Left • u nutiocks.» . 
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ii*Ont' pas encore' fait leur apparitlo*i' 
ci|ine<î0s lieux «'barbares. » •• , 

"Nmife avons vû lès ooftVfiérs à la solde 
dx< Pâéifiqûè î îî y en: b; .de* ioutfes les 
itaU(>âs-ei?d^ toôtes kg langues. Il y a . 
(}«s<Ang4^^''dNes'Eôôdsâig, âes Mand^is^ * 
des 'N30f^iensv''dôs -"SuédoiB,' fei-des 
Gàiia^erttftii&aïi^.ayj i*$â[is pas' un seul 
SatîH^agS/'datf'tTcJp Miîfiës ite-g^mt-î Léfs^ 
qtei^s OôWpatPï^te» '<ï«e nbj& y- avions - 
rencontrés, se- «téwreht' d'ennui' et èo- 
jAaigfafefît'Seattbodp de la n^Tîrrttiirè, 
mUgté' \^^- $Ô.50r' qu'idii -^leur' paie'' par 
]&Aiiiêè à'MV^B^:'" Beaxi^rO'Up d^entrc 
eu^'obt aMndofai^ lô'-liiesoipiè» et céui^ 
(jUi liBsteffl'tti^ôntfâifti désench-antîés,- et^ 
d>ô pareil Aeléiii?^éiiU)ùTOge.' i' ' ''i'" ' 

^fltyd'bèaruréôû^ de CanadîeTïs^françafis 
dans rô<M!a0itbfeà- et* dans le Nord-Ottesi. 
Là>'^^llfei «e--8t-Bbnifafcè ^est • presque 
eXfeltiîèîV^ent ochn&pôeée de Canadiens 
et cîèPMéIfe fraftJçftî*. Dans Winnipeg il 
y eîv a*utttrè& grand h€iml)re. A Portage 
la'l^a5¥îé; à^Bfaxidon èHowt'le long de 
lasecIRm '"^ueièt dti -'ctoefidin deferdu- 



22 

Pacifique, nous ea avons reaconirA 
plusieurs gui font bonne figure au milieu 
de leurs concit07e»s éé lace éirao^e. 
Pour la plupart ils soûl à la tôie de 
maisons de commerce d'une aaaex haute 
importance ; de mâme qu'à Min^éapolis 
et à StrPaul, nous avons eu rb^iirease 
chance de nouer Tamitiô avec d^ Cana- 
diens frangaifs qui $ont roi« delà finanoe. 
Vaste sujet de consolation pour «n^i et 
mes compagnons de voyage. 

La police à cheval du Nord-Oue$t 
compte dans ses rangs sa: de nos c<KBpi^ 
triotes dont les plus distingués soat MU. 
Maurice Duchesnay et AiphiK^e TéVu^ 
deux Québecquoîs biea ooniius. Tous 
deux demeureni aut Fort Qu'Ajyelle,. H 
sont très bien vua dee ha^iça aiuto<^Us 
militaires. A notre .arriv49.à Trojiss, & 
dix sept milles du Foirt sasmentlduné» \ 
quelle ne fut point AOtre surprise de 
voir s'élancer dans notre directioo à 
travers la prairie une cavalacade d'une 
vingtaine d'habits .rouges. A coup stc 
nous disions à part nous, ce ne sont ni 
desSiouX) ni des Cris, ni des Sauteux- 
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C'était une escouade de sergents el 
soldats appartenant à la police h cheval 
du Fort Qu'Airelle. Noire ami Duchés- 
nay était du nombre de ceux-là, et on 
peut difilcilemant sa faire une idée du 
plaisir que nous avons éprouvé à revoir 
une ancienne connaissance et un ami 
d'autrefois. 

On leur fait la vie dure à ces braves. 
Trop peu nombreux pour pourvoir à 
tous les besoins et pour réprimer les 
abus que comnettsnl les Indiens, ils 
sont obligés pour mnsi dire de se multi- 
plier afin de remplir les devoirs qui leur 
incombenL Us sont cinq cents distribués 
en groupes d'une infériorité trop grande 
pour être utiles. 

De sorte qu'à tout considérer, ce corps 
si vanté ne saurait J4^uer un rôle sérieux, 
à moins qu'on en double la force. Que 
peuvent faire en effet 50 à 60 hommes, 
si bien exercés qu'ils soient,conire 200 à 
500 sauvages qui ont des carabines à 
leur disposition et les diverses ruses de 
guerre de leur côté ? Il est fortélonnani 
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qu'ils aieat pu rendre encore quelques 
services et mettre:à.la. raison ces mau- 
vf^is garnements de Peaux-Rouges dont 
J'ai vu de bien trisieii échantillons. . En 
génétal les Indiens Sioux sont assez nual 
disposés vis-à-vis liautorité civile et mi 
litaire, etil n-y aurait rren d'étonnant 
de les voir se soulever lot ou- tard, 
comme leurs frères des £tats-Unis,coûtre 
le gouvernement. J'ai vu dans la Prài 
rie plusieurs groupes de Sioux ; ils sont 
laids à faire peur au diable. On les dit 
remplis de vices, ■paretteux,. voleurs, 
ivrognes etc. La femme est la bète noire 
de la famille ; les enfants pullulent, pour 
la bonne raison que le goovevnement 
paie $5,00 par tête, à chaque famille. 
Alors plus la famille est nopibrausevplus 
la recette est grosse. En huii jours ils dé. 
pensent les quelques dollars qui leur 
sont alloués par le gouvernement fédé 
rai, soit en liqueurs enivrantes, soit en 
tabac, et le. plus souvent à. payer des 
dettes contractées depuis plnsieuta 
lunes. i » 
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Le chef des Siou^E est fort exigeant, 
pâralt-iL Quelques jo»rs avant notre 
am?é à Regiaa, devait avoir lieu la. 
paye.anBoelle^aux. hâtions indigènes. 
Les. Simix â*étaient -rendus au Fort 
Qu'Appelle au^noAibre-de ôOO.Atanttout 
Ieohé£«'a\^anc0.e4rdéôlara:au:. nom* de 
sa lïaiàon iju'il refoseia .tout ' argent, à 
mûins^u'oo- ne luivfasse: tâtir une 
iiK)[iaon:eD pieci6 à âein&.>étagë6, et qu'on 
ne.luiilîaùj^isseuae eaoorté de 20 soldats. 
Cette âemandë crtdieule ia- été traitée 
CQiipjne eile lie;méritait^ ci Je grapd chef 
s'eat .îetirjô^ reviant , sçins. doute dp .se 
ven«er.' •. -. -a ^.[^ ...: .. -: - : ■ 

.Voilà up ttiait^fîtr^rhi^lid'a,iUres de{> 
exigei^ces'dçi..ces. .iodi.viduç/ plein», dje 
perversité, ei(^\jfi.oùiJÀe€^ bie? trop cher 
aH.Gpuverneniei^t du.; Canada pour ce 
qu'ils lui rappoçte^^dç bj^néfiçQs. : . 

. . SUA-XA KOUTE.. -. .., . 

• ' • 1 "• • . 

De Détroit à Emerson.,, ilnous a fallu 
bon gré mal gre parcourir les routes 
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améri€aiQe& J'avais une assez bonne 
opinion de la valeur du territoire qu'il 
me faudrait traverser, mais j'étais à 
cent lieues de la réalité. J'ai parcouru 
sept Etats de la grande BépuMique : 
New- York, Michigan, Indiana, Illinois, 
lowa, Minnesota etDako^ Le«oln'a 
pas la même fertilité partout : les diflé* 
renées en sont môme notaUes, de même 
que les productions varient comme la 
latitude de chacun d'eux. Aissi le 
Minnesota produit surtout du hlé ; 
riowa du bied-dlnde ; rillineis, du 
bled-dlnde, du blé, du seigle, et de 
Tavoine ; Tlndiana, du bled et du bled- 
d'Inde ; le Dakota, du bled et de 
l'avoine ; le Midiigan, le houblon et le 
sarrazin ; l'Etat de New- York, le sarra- 
zin, les pommes de ferre, le foin, le 
houblon, l'avoine, l'orge, etc. 

Ces statistiques, pousaées jusqu'à leurs 
dernières limites, seraient extrêmement 
intéressantes, si on pouvait parvenir à 
en faire ressortir un état comparatif 
avec les producliops du Nord Ouest. 
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Mais pour celte dernière contrée, il est 
presque impottible d'arriver à de justes 
données. J'ai pu cependant me procurer 
des chiffres exacts en ce qui a trait aux 
récoltes des divers états de l'Union 
Américaine. Je les donne tels qa*ils me 
sont arrivés. 

Les Etats qui produisent le pinède 
blé sont, par ordre de priorité, jusqu'au 
douzième : 

1. Illinois. 

2. Ohio. 

3. Minnesota. 

4. Indiana, 

5. lowa. 

6. Californie. 

7. Mi«soori. 

8. Miehigan. 

9. Pennsylvanie. 

10. Wisconsîn. 

11. Kamsas. 
1«. Nebraska 
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Le3 Etat» qui produisant . lo (^us.ide 
Wé-d'Inde sont les snivaatfi,); . 

1. ilUnOïÉ. ' 'il,''- -'. »\.':.. 

2. lowa.- •* • . 

3. Ohio. • • '• ' ' ' ^ î 

4. Missouri." • ' • •- ■ : • ' '^ 

5. Indiana. - . ^ :» • 
. (J. Kansag. . . • •• .î >,! 

7. Texas. ••:.■.;:. p -i.; 

8. Pennsylvanie. », 

9. Nebraska. 

10. Kentucky. ...,: J .1 

11. Wisconsin. ...j. j • 

Gomme on le voit, l'Etat -ôejîrWlinoi s 
vient à la tête des deux list^ea. BOf^fT^t la 
production annuelle de cet Elsitnxônle 
au chiffre énorme de- .M4!5(^07,417. 
Apres riUinois viennenH p^r-oildriar les 
états suivants : New-York^.P6na}lJvaiaie, 
Ohio, lowa, Indiana, Tft^^iMr^owri, 
Californie, Tennessee, Wisaoutâ^i^a, '\ticdii - 
gan, Mississipi, Géorgie, Alabarina, J^en- 
tucky, Kansas, Louisis^ne,* AfJtaQ^as? 
Minnesota, etc, etc. Les Etats de l'Oues^ 
semblent remporter sur tous les autres' 
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et il n'y a pas de]dQiii^.jii4i'a|vaat dix aas, 
l'ouest 4roéricaia:auFâ,i^i^ï(l^ en.yajeur. 
Ou powcr£^it.en.^ire,.[§pt^t .dp .V-^.u^sl 
cji,nadiefi. :-. . ;..j ... b •: 7 . 
. On m'amonijrè \[fï éjfitci^partatif^es 
religions pratiqnôejs mx tltaifiçUnis. .Ihi 
lô.te vient • la religion . c4thoUcL^^,' 1 qui 
cojmpte C,!'?^^ 202 jLqdiyidps^J^SO églises 
6'012^prêtree, on vin^ôtreipar 1,027 
calbcdiqnes. ; i . , » r • . :. 

La dénomination bapiisle^q-ui- vient 
eu sef^opd.Ueii,.ne compte que 2,l^,p4i 
fidèles, ^i,794.ié'glises,'lo,îÛl mipîptres, 
c. a. d, uh .ininislre pour 139 baptisles. 
C'est par trop fort î " / * 1/ 

Puis vieiuieut à la file'les MétJio*^istes, 
ies LuLliérienSj les Presbytérien§\ les 
(-hréUenst^fc), les Gbrigrégatîonalistes, 
les Kpiscôpalunis, les Frères unis dans le 
Christ, TEglisp. réformée,^ etç, etc,'; I)es 
sectes protestantes il* y en a une ip^inisté 
aux ftltats Unis. Elles se valent ù peu 
près .toutes', dansée sens qu'elles:* ce 
valent rîen du tout. Les unes rient des 
autres, ot oâ n'observe les commande- 
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menés de chacune d'elles, qu'en autant 
qu'elles rapportent des bénéfices surs- 
Avant tout il faut être pratique, et le 
culte du veau d'or est bien celui qui 
chez nos voisins prédomine sur tous 
les autres, mon^y 1 money ! 

Pour en finir avec le chapitre qui 
concerôele^ fîtaffcs-Unis, on sera peirt- 
dtre CTirievxdie connaître dans quel 
ordre on doit classer les Etats par rapport 
ù leur é.tendue., 

1. Texas 175,587,840 aores. 

2. Californie 120,447,850 « 

3. Dakota 96,596,488 « 

4. Montana 92,016,640 

5. N.-Mexico , 77,568,640 

O.Arizona ,..,.. 72,906,240 <(' 

X Colorado '.. 66^880,000 '« 

8. Nevada 66,640,000 a 

9. Wyoming 52,645,120 « 

10. Orégou..... 60,975,360 « 

It.Idabo 55,228,160 « 

12. Utah 54,064.650 « 

13. Minnesota 53,459^840 « 

14. Kansas 52.643,520 ' « 



(( 
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13.Mebra>ka 48,636,600 aa«s. 

16. W«s(iington....;. 44,796,160 « 

17. Missouri 41,824,000 » 

18. Floride 37,231,520 « 

19. Géorgie 37,120,000 <- 

20. Michigan 36,128,640 « 

2U Illinois 35,462,400 .- 

22. New- York 34,511,360 « 



28. Wisconsin 30,080,000 

29. Pennsylvanie . . .. 28,440,000 
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32. Ohio 25,676,960 « 

47. District de Co- 
lombie 38,406 « 

La population des principaux Etats se 

classe comme suit : 

1. New-York 5,083,810 

2. Pennsylvanie 4,282,786 

3. Ohio ...: * i 3,198,239 

4. Illinois , 3,078,769 

5. Missouri 2,168,804 

6. Indiana..,. v 1,978,362 

7. Massachusetts 1,783,012 
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8. Keiitticky ; 1,648,708 

9. Michîgân ....•; .:.. 1,636,331 

,10. fowa .:;i....;.; .• 1,624,620 

Etc;, Etc., Etc. 
Le Wyoaiing ne renferme que 20,788 
âmes. Les attires Etats ont une pcrpu- 
lation qui'vaHedc un demi hiiîlioil à 
cent mille âmes. L'Ouest a encore la 
prépondérance dans cette statistique 
comme dans toutes les autres. * 
■ ' V. • "' ■ 

Les rec>bere^es que j'ai faites suv Ja 
production des divers états de l'Union 
américaine, m'ont fourni le résultat sui- 
vant. Les Etats ci-dessous nommés out la 
prépondérance . pour Ips produits qui 
suivent. Qu'il me suffise de nommer les 
trois principaux dans chaque catégorie : 

* f 1. Illinois. • 

Blîè'..;M.;v.c.^ ...J 2. Ohio. 

. ' î . [ 3. Minpsota, < 

.,,.-'' f !• Illinois. j 

Blc-criride) V.....:.^"2. lowa. 

i •' -' •' ' - I 3; Ohio. •' .• . 

- ''. i ... f 1. Illinois» • 

Avoine •.. . 4 < 2. New- York. 

3. lowa. 



33 

. Califoniie. 

Orge ,.....*^i...^ 2. New- York. . 

► Wisoonain. 

. Illinois. 

Seigle.^ « «......;«{ 2. Pemuylvanie^ ' 

Wisooiuiin. 

. New-York. 

Houblon ,,.*».. ...:^ 2. . Wisconsin. . » 

, Michigan. 

. New- York. 

^arrazin ,*-.*.)..;•{ '2. Pennjiylvaniev.' . 

r3. Uichigan. 

. New-York. 

Pomm 3 de.lenre»**... ;{ 2^ £eimsyl?Hi^, -.. 
~, Wisconsin. 
Illinois. 

Che vaii x ♦.y..^* ./*.*'{ '^. TexaA. , 

.New- York. 

New- York. 
Vaches ..,*....; f^VJ, !<*..*-{ 2. Pennsylvanie. 

lowa. 

» . 

Caroline du Sud. 

Hiz /....:;. ..^{î2. Louisiane. 

3. Alabama. 

•MClnièi^t. 

Coton .^....»,»M.^ 2, Te»!,.. ; 

3. Arkansas. 

1. Kentucky.. 

Tabafe........ \ 7. Virginie. ' 

,Teiiesaeei> 

2 



V.'. ;.:..(.3. 
\ 2.: 

■. :..-■ 'h. 

•..". .- .;1^3. 

:">■;. ..- t.I.: 
Ie>erf0*««...'!( '2^^ 

..'.. .T3." 

■< \3. 

•fi.: 

; )?. 

(3.' 
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: pi. Californie. 
:.->.<; ' . (,3. Ohio. 



.M .•ni.Illinoie. 



' t' f / .if il. ; 
.V..*..;. J 2..: 

;.^ri.: 

:^».fr«i...#«'.\*«'«< 2«-4 

. ' • . \i3. ] 



(i3. Missoari* 

, New-York. 

Foin ...♦.♦/.;.;-! 2^Iowa« 

Pennsylvanie. 

1. Pennsylvanie*. 
Charbons. , r.1 ..,#;rV^ . •-( 2. ôhio* 
, Illinois. 

. : / *^ . r a. Oalilomie. 

. • :; "î .' .(^. Dakota. 

' ',' Vil. Colorado. 
Mines d'argent .\ ;. M .. ^ 2. Nevada. 
' I 3. Utah. 

- • '^ ; . fil.IUinois. 

j 2. Pennsylvanie. 
^, j f • 13. New-York. 

Chemins de fer......... .{^ ^^^io. 

' - ; . [ • )'5, iQwa^ . . . 

. :. , i '. . \i^* Indiana. 

D'après ûèâ:éia(Cc(o|nparatif, il appert 

que r Illinois' p1^<né Kmales antres ten 

ce qui a rapport.4 la, production du blé, 

du b'é-d*ln(Jè^.ier|le, fchevaux et cochoos. 

Les chemias de fer senties plus nom- 
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breux de tous. New- York vient en 
siecooâ lieu, ei marche à la lâte du 
lUi^uvemeni agricc^, surtout pour h 
fa4u, le ^oubloO) le tarrazin et les 
poo)iOQ940 lerrei. L!towa, 1^ Mtobàga», 
le Wiacoa9l«, le MinntsoU vienndiH au 
Iroisi^meTaBi;. £û ua mo\ leâ Etat» <ie 
1 Qoest; «ool. les plus predikeM^iy ^uirlout 
ceux du Nord. La CaliforoiQ occupe un 
rang diaUngué dans rUnlon. 

Je tenais à deUBer cea chiffres afin de 
mieux faire MmpireQdn^ le râle destiné 
au Nord Oues( Canadien en agdcuUune. 

La récolte de 1882 est infiniment 
supérieure dans le territoire du Nord- 
Ouest et le Manitoba à celle des Etats 
américains. Le blé a une meilleure 
venue ; Tépi est mieux rempli, la tige 
plus belle, plus liaulè et plus rfoislante. 
J'ai pu en juger ptti* tooirinâme Le 
blé-dinde de l'iotwà est ée qualité infé- 
rieûiie : leé épis sont coorts. et peu 
fournis. La richesse .du terl'aîn.dàos 
ces diverses conUi^s estasseETariable. 
La praiHe cultivée n*offre pas les méoaès 
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avaoUiges pai*toul ; celle du Nord m'a 
paru de meilleure iuiture que deti^ du 
Sud ; il n'f aurait que la rigueur duel i- 
ixiat qui pourrait altérer en quelque ma- 
nière kproduotioh au blé. Mais il appert 
que les accid^is de température éont 
moifii^ fréquents àkns It Nord<^Ou6it 
Cahaidieii4tfê.âaQs rduest am6ribaifi} où 
roQ a taillé les :éU46 du Mbnidsota, du 
Dakota, de - f lowa et d'au'tres moins 
GO0BOS. Comme eorallaire il me^ paraî- 
trait ptofi! avamageu:r pour te- tiolon 
déâircut û& cfturcher fortuné daller 
dans te Nord-Ouest "Canadien. 

. -î •. ■ ' • VI 

"le" manitoba 

]*.'.. k. 

La provioua da Manitoba .est traverâéc 
en toiis sens par des rivières assee coft* 
sidérabics.: GesonI la rivière. Rouge, 
qui a environ 70Û milles de .'otig, l'Assi- 
nîboine^ 660 milles 

La rivière Ronge prend sa source au 
lac Traverse dans le Minnesota e^t se 
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décharge dansle lac Winnipeg, à 105 
milice environ de la frontière améri- 
caîiié par trois branchies difiérenles,dont 
celle dti' centré est la plus navigable. 
Elle est navigable sur tout ce parcours, 
et pltisîeùrs bateaux font le service 
rêèf^lïér entire le^' ports intermédiaires. 
*Les bords de- la rivière en gagnant le 
Nord^ s'ubaissent gfàduelkment, et à 
rentrée dir lac Winnipeg, il n'y a plus 
qu'une vaste" prairie inondée tous les 
printemps Jar lés eaux de la rivière. Le 
toisné'mànque pas le long de la rive, 
surtout le ch'ene ;- le peuplier, la pruche 
se TCrixîôhtreift plutôt du côté est. De 
lOiâs les côtes, c'est là prairie qui s'étend 
aussi loin' que l'œil peut 'atteindre. Le 
tcrraiti en règle générale dans celte 
talléé', la plus féHile de rAmérîqiie, est 
plat, avec une légère iridinarson vel*s la 
riVîèrè; C'est un terrain d'alluvîon de 
nature argileuse, très riche en matières 
organiques, d'une profondeur très varia- 
ble, 36^)1118 deux pîèds 'et idemi à vingt 
f)iéds dé profondeur. On peut diffi'cilc- 



38 

nient su faire une idée juste de la 
richesse de ce sol, dont la fertililé est 
iuépuisable, el qui ne demande qu'un 
labour peu profond pour docoer des 
rendements superbes. 

Le fumier n'est pas en honaQurdaas 
ces contrées ; on ne s'en sert quo pour 
combler des fosses ; jamais on no rend- 
ploie comme agent fertilisateur, et l!o- 
pinion générale est qu'il sdrait pl\iiéi 
nuisible qu'utile comme teL 

La vallée de la rivière Rouge est très 
étendue et très fertile. Les Métis s'y 
sont établis en grand nombre el ont 
fondé avec les Canadiens français plu- 
sieurs paroisses dpnt les principales sont 
SteAgathe, St-Norhertj StrVital et St- 
Boniface. Winnipeg est situé au con- 
tinent de TAssiniboine et do la Bivière 
Rouge, en face de St-Boniface, paroisse 
presque exclusivement française. C'est là 
où résident Sa Grandeur Ûgv l'Arche- 
vêque Taché, l'honorable juge Dubuc, 
rhonorable M. Royal,. M.-R l'honorable 
M. Larivicre, secrétaire provincial, M.T- 
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A. Bernier,Surinteûdant de rEdiioalion 
et en général la fine fleur des <]nnartien9 
françaîsr du MatiitoM. 

St'-Booiface n'est p&s une ville ; c'est 
plutôt un gra^ village, dans le genre de 
cenx du bas du fleuve. Il y a là! lin col 
lège eitrônaetnent bien tenu, sous la di- 
rection de prêtres, séculiers. J'ai pu U^ 
vîaitôr de la . cave au grenier, et il ptMit 
soutenir la comparaison avec tous (umix 
de Ja province de Québec. 

Il forme une Corporation Civile et est 
afiilié à l'Université de Manitoba. 

Monseigneur PArchevèque de 8t- 
Boniface est- le Supérieur de rétablisse 
ment; il en con&Q la conduite immédiate 
à un directeur, M.jQherrier, qui est aidé 
dans l'enseigoam^nt et }a diseipUne par 
un corps nombreux de i^ix^fesseurs. 

Le cours d'étude qui comprend tout 
ce qui est nécessaire pour former un 
jeune homme aux professions commer- 
ciales et iàdustrieiles^ embrasse aussi 
tous les sujets exigés pour les dégrés 
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universitaires. et prépare. aiasi au.x.-:Qari 
rières libéfales. ...;.; .. -j . . 

St-Boniface renferme u^.oouve5iit..4^ 
Sa3urs de. charité, plusieurs hôtelp,.^es 
maisons 3è cominerce et des résidences 
privées èp'^ràqâ hombre/Iià|)rbpriétë,j''. 
a acqiiîp line grande yàleur^touVcdinrrié a 
Winnipeg. Kous y avons éîi line jCx- 
cellente réceptipn ,et piùnie j^iji/(^e 
rhospîtalité entièrement française "clés 
honorables MM,. D.ubuc, Royal et 
Larivière. Tous trois, sous la dirëcli.on 
de rarcTiefvôgue Taôhé': ont SÛ Conserver 
intacte là nationalité tanadleiitië 'iVàn- 
raîsedans cette c'ôiytrée dft rômigrdfeon 
est presque estclusLvement anglaise: 
Grâce à leur patriotisme, il résteKY 
toujours dans le îiiAnïlobâ" On -no^liii 
français' qiii ne^ fora que gï'dssîf'élprêft- 
dre de rînfiiie^ïOè. Si le silccès Ae* corres- 
pond pas u\z efforts déployés ipar rios 
excellents amis qui aoat à la tête, npus. 
n'avoQspasde repmcfaes ù.leur adfesBer, 
car leurs ingéniions 'éenrmë ieurs ddtes« 
sont marqués du plus purdévouement 
à leurs compatriotes. 
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t)e Winnipeg a Solkirk, distaiico 
d'éfltîron vingt-milles, il y a un embran- 
chem^iilC du cfadmlh de fer canadien du 
PaciÛque.qoi longe la rive ouest de là 
Rivière Rou^'^; on d'y» rend aussi un 
bateatl/ét c'est le seul moyen de voir 
les jolies^: papoisses de Kilâonaii, Si 
ABdré,8t Clément etlaTéservè indienne 
de Si-Pierre, où rèlément protestant 
ddmine. Grâce auxlilaéralitésdes pro- 
priétaire^ dkiû'Wiiioipeg Times-» et du 
« Free Prête' » no»6 Avons pu faire celte 
magffiâcfuè ;^romeaade en bateau, de 
Winuiipeg- à Selkirk ^ ;de Selkirk au 
lac Witinipeg, qui est ithinense; Ce fut 
une journée magnifl<}iie que celte4ù, et 
à parvt l^ pityaage. quie^t. cbaroiau t su r 
les dwik^i'VfSi nWfe;a«onagu examiner 
à loij^i^r le Fpo^t.de pierre gui.appartient à 
la cb.B^j^gajlç d.e |a. ^ie d'Huson, buti 
dans lie .m^naQ^èarfl.^ûe Tançieu Fort 
Gï^rrjf ^jj^ jp vandalisme .conleaiporain 
a.détjçmt,.etd9nt.,il nexesie pas même 
de ruines. , i . » 

Comme toutes les rivières dq rOuest, 
la rivière Rouge est très sinueuse. 
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L'Assiniboine et son tribaUire^la Qu'Ap- 
pelle ne le sont p^s moins. L'Assifliboine 
court directement à Touest jusqu'à une 
distance de 220 milieu alors qu'elle va 
s'unir tranquillement vers le nord à 
son affluent sur la rivière Qu'Appelle. 
L'Assiniboine est navigable jusqu'à la 
petite Saskatchewan, et ua servke de 
bateaux se fait r^uliàremaai de Win^ 
nipeg jusqu'au PâHage la Prairio. La 
vallée de TAssiaiboiiie n'est pas. d'une 
fertilité soutenae. . Ainsi à 70 milles de 
Winnipeg, c'est un sol sjftbloQnms de 
50 milles de long^ en gagnant l'ouest. 
11 y a peu d'habitants dans cette coAti^èe 
qu'on considère là^bas comme stérile. 

Dans la province de Québec on ne 
serait peut-ôtire pa6 aussi parltoulier» 

Sur les bords de l'Assiuiboine est la 
petite ville de Brandon, née d'hier et 
déjà florissante. Plusieurs Canadiens 
français y sont établis et ont âéj& de 
petites fortunes. Ville d'avenir. Popula- 
tion, 2,500 âmes. La pi'emière maison y 
fut construite en juin IS2\. Elle est 
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sittiéô en pleine prairie. Oh y boit du 
la^tbeBr. on y joue .'im billard, et on 
se fait vdi^^r nd libîlXLm. 

VU. 

Soixante dix milles à l'ouest de Win- 
nipeg est la ville de.Porlage la Prairit», 
la plus importante de la partie ouest du 
Manitoba. Elle est le siège de la Cour 
du comté de Marquette Ouest ; elle 
renferme le. bureau d'earegistrement. 
Sa population est d'environ 2,000 âmes. 
Il y a tr^is églises protostantes, plu- 
sieurs hiOtels leBQS sur un excellent 
pied, des moulins et des magasins 
superbes. 

liies autres villes que Ton traverse eu 
gagnant l'ouest sont Pense et Regina, 
capitale de la nouvelle province Qu'Ap- 
pelle. A Pense, il n'y a pas encore de 
maisons ; à Regîna on n'aperçoit que 
des tentes avec des enseignes de lager 
beii\ de refreshmenl raoms^ etc. Il y a 
dans lei «environs une petite rivière 
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destinée à. s ujaveiiir auz besoins de. la 
vill^ future. En attendant, elle apprp.- 
visionne la locomotive d'aytanl d,'^au,. 
qui lui est nécessaire. C'est vraiment 
an oasis dans le désert, car Teau est 
d'une rareté incroyable dans ces régions 
lointaines. La prairie dans le Mitifiesota 
a cet avantage soi* Tautre, qu'elle est 
parsemée de petits lacs ou plutôt de 
marais qui nemanqnent pas âe charmes - 
et surtout d'utilité, , 

Le Nord-Ouest est très peu <5olon4«é. A 
part les Indiens qui y sont en grand nom - 
bre, on n'y rencontre qoeipea de blancs/' 
mais la colonisation dé cette contrôlé »i ' 
vasteetsi ferlilene tardera pftsàsefaire', 
et pour peu qu'on y mette de la bdnn^ 
volonté, toute cette' poDltéeenti^e Brari- 
don et la Saskattchewan sera mise e^i 
culture, au moins sur le parcours du 
chemin defer du Pacifique. Les endroits- 
les plus cultivés jusqu'aujourd'hui sont 
les suivants : 

Grand Valley où il y a 1430 acres d« 
terre semés en avoine, orge, et pommes 
de terre. 
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.FX4AT : Crbbk 1,50Q acres de terre .en 
cuUure^^ dooi 500 eo Mè, 800 en avoine 
et SOQeniéBttipes. 

GBfswoLD 700 «ères (le terr^. 

PoHTAGE'LA pRAUiis. C'est ]e grand 
centre agricole. 11 y 4 dans le» environs 
de la yitle XofiOÙ acre^ de terre Dplti- 
vées, dont G,OOQ en blé, 8,000 en avMne, 
850 en orgf, et^dOen pommes de terre. 
La récolta eet excellente, ^t le blé qu# . 
j'ai pu 0xaxniAer de près iournira un 
rendement bien au dessus de la moy- 
enne. 

A la Montagne à la Tortue, au sud du 

Pacifique, à quelques milles de la fron* 
tière aroéricaine^ il y a 10)000 ^cresde 
terre exi cuUure, et où le blé prédomine., 
Il y a là 1500 coloh3 environ. Le pays 
est presque entièrement cultivé, à part 
les lots qui appartiennent. à la compagnie , 
du chemin de fer q^ui manifeste trop 
d'exigences. 

Somme toute, la récolte dans ie Nord- 
Ouest sera bien supérieure à celle du 
Minnesota, et j'ai (out Heu de croire que 
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lôbléert d'excellente qualité. L'avan- 
tage en faTBur du J^emier est qu*<Jn y 
cullire toute espèce de céréales, tâMis 
que dans le Minnesota ou s'en tient 
presque eiclusiteme«l au Mé. Il est 
convenu de dire aujoiiHd'faui que le bfé 
du Manltoba remporte sur celdi de 
Californie et dû inonde entietr! * 

Je crois à te témoignage reMl» par 
un ftgricuHeuT des plus expérimeniés, 
qui a voyagé «ur tout ié eonlinent aihé- 
ricaln^et qui n'avait aacuti îrttérèl à 
vanter outre mesure un pays étranger 
au sien. ' , . . 

Le climat àxx Nord-Ouest est magnifi- 
que, nous asssure t-On. Buràrit Tété les 
chaleurs ne sont pas exagérées^ et ditrant 
rhlver, le froid quoique intense est bien 
tolérable. Le blé et les autres céréales 
y mûrissent vite, et lors de notre 'passage 
à travers cette région, j'ai pu constater 
que le blé était parvenu à la • plus par- 
faite maturité. 

Là bas ou n'a pas à s'occuper de 
la fenaison : le foin des prairies étant 
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toujours vert suffit pour la nourriture 
des bestiaux. El Tblver ceu«*ci 9»» Yen! 
facileineai: leur vto dans la préiiie^ 
malgré la rigueur du climat.. On ne 
s'occupe (fie de récolter le blé, et au 
moyen de moissotincuscs, c'est bientôt 
♦ait. Sous ce rapport donc il n'v a rien à 
redouter. On fait la récolte des céréales, 
ou les bat.^uv <rt^^B ^(^ ((U^nd arrive 
l'automne, le cultivateur i^alise ses 
{M*ofild; et il n'a ptus^à compter avec les 
pluies prolongéos et ces autres iaccidents, 
c|ui aoraie&tpu compromettre tameisson. 
Décidément la culture ek très fapile 
dans ceUe montrée. L'embabas est de 9'y 
rèûdro, et la grande diffleiiUé est de se 
pourvoiPd'uQ lotdé lorreàdéseienditions 
a^antageufteS) et d'avoir atseez d'argent 
pour pouvoir rexpliiteravuc proifit. Podr 
un ealtiVateut' qui a Q1143 f imtUe, il faut 
une certaine aisance» poiiv l^ui permettt^e 
de réaliser prèmi^teUïrdv'dcs pro4(s, et 
C€ui qui dans notre provinoo 'ont peu 
de foctune, il leur faudtatt faire d^énor- 
mes sacrifices pour aller s'établir ainsi à 
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l'autre bout du moude, loin de leur 
faorhile et de leur» anÉis.Go n'est pas moi 
qui lesengagerâi à prendre une seœl)la- 
blc déleroiinafion^ 

' ' ' . 

VIII 

PETITE GEOGRAPHIE DU PAYS 

Fleuves et Rivières 

On ci*oit généralement qu'il n'y a ni 
lletiv]e&, ni riirières, ni lac&âaas leJ!^ord- 
UuesflM «C'esi une erreur grave, dont H 
importe de désabuser nos oompl^tiHOles. 
ije plus gcand da^ffeiuTes est le MtcKen- 
zie^ qui a plueieuits UrlbutatreS. ll.sejeUe 
dans le lac des Bafilavos,'aprQS uvair reç^f 
les^aut delai^ivît^reaciz LiardS) du lac de 
rOurSf diela rivière Peel et delà rivièv^ 
Rae. ^ Gt JObeave porte différent^ noms^ 
suivaoi r«Qdroit qivUJk parcourt : .rivière 
Athabaska, tivièro do Roch^^; rivière 
aux Esclaves. Il est navigable depuis le 
fort Jaspai^.' juftqii'à nrie<di$taj[ieQ djQnvi* 
ron 3,000 milles, :: 
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La rivièro Bouge prend ^sa. ^oureo 
dans le MiimM0t8,et«$e dévereo pararois 
brlinoiies:dftad le lac l^Willnipeg, après 
àvoit .j^rcoRru: ^n^ distance, ^ de 700 
milles,' ËUeéat.n^yigaUe^d'iiQ beu^ à 
raïUn». Sun jes borda on v/^ik les pa 
fftésds d& Sie-Agatibev de ^-Norberi; do 
St-^iial, Winnipiegv SUBoalfaoç.JÇildo- 
nan, 8t-Aildré, Sl^Lôment, Jia;,rélîerve 
indienna de St^-Piefre et Selbirb. >TiO^\Q 
la yftl1ce:die'la rivière Rouge eit extrê- 
mémeixt fertilevel pluslenra* peffiaïuies 
m'oiii assuré que. c'6st<^ là iEHiu.ie âol 
rappoKo la . plu9...graiide qoaatiiô de 
Mé. ' BaTiclijesae est «oèiae supéneurc à 
celle des terres du Nord-Qaeat. 

La rivière à la Paix se réunit au 
MacKenzie, et preâd éa source dans les 
MonXagi)és RpcheMses. Sa largeur, ^e 
dépasse pas ua. q^art de, mllla^ et, 
pourrait être navigable 4ap$:(put soa 
parcours, 1000 milles, si on y faisait 
quelques' travaux à peu près iiis^gni- 
fiants. .... 

Les autres rivières sont la rivièrQ 
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Hay, qui a èoii embouchure dans le Uc 
dm Esclaves et dont le coure éêt de 490 
milles; la mvièrcr uun Lîardi 4ii:d'eft 
Montagnes^qui ftc jeibe dans le M^cStea- 
i^ie^aé to'tSifiipion,.' après un paroodrs 
de 750 aiiUes^ la rirîère da Poisson ; la 
rivière deCaivre ; laTivlèrk^Ghiirebîil 
ou iMtix AogMs' ; iaSa$katchévv'jrii ^m 
se bifurque à 282 rallies du lac Wimii- 
peg et forme les bras snid et nord ; i ta 
ritière à la Biche ; la rivière à la Peote ; 
rAssittlboiue et 8e$ affl^ienis, dont les 
principaisx ^nt les rivières Qu'Appelle 
et la Souris. 8oiv parcours est deSOO 
milles et est oangaUe jesqf^u'à ia{^eli4^ 
Saskatchew«D. : « 
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Ils sont très nombreux 'dans ïe 

Manitoba et le Norti-Ouest, les ' priu'- 
cipaur sont les suivants :' • ' "■'' 

Longueur Largeur 

Des Esclaves 350 '66 

GrandOurs 200 165 , 

Athabaska ,'.;.. 200 bÔ ' 



'' Longeieur Largienr 

Winnipee* ,.. 880 60 

Mmitofca ......:.. :..- 428 24 

Winalpegôsis... iSO : ^7 

La Phiie.:....... 60 20 

Dé8;Bois u... 70 65 

Pelly .;.... 115 ' 38 

lie à la Crosse 60 25 

Aylmer 185 45 

li y a eaeore une foule d'^utre^ laes 
qui arrosant lés mrit^ites du tforfiMba 
et du Nord-Ooeet, et qai par 1^ rivières 
qui les uaiasent les une aux autres 
readen^ la uaTigaiioa po^friblç du Nord- 
Ouest au lac Supérieur, et en gagnant 
le nord,. à la Baie d'Hudson. 

On ne peut se cacher que Teau ne soit 
bien rare dans certaines contrées du 
Nord-Ouest. Ljes colons devront être cir- 
conspects dans le choix du terrain qu'ils 
devront acheter. Le bois manque géné- 
ralement, excepté le long des rivières et 
sur le, bord des lacs, et encore ^e bois 
ne Vaut pas grand'chose. Près de la 
Saskàtchevvan il y a des gisements de 
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ch^urboa asse;; qonsidérable3 ; ce sera un 
appoint magnifique pour ceiixjgui aur<^At. 
ravaniage de ae.fixer sur les bords de ce- 
fleuve superbe. Qu'on n'oublie donc pa? 
de se fixer dans des endroits où réaa et 
le bois ou le charbon ne . pQurrpnIrpaii 
manquer en auQun. teippf.de .rannéft I . 

Montagnes 

Notre chaine des Laureniidiis consti- 
tue la IMite nord du Nord Ouest ; élU 
contourne las lacs Wimiipeç;Ai.hâbaska, 
des esclaves et de l'Ours juscriî'au lac 
Wînnîpeg où elle se bifurque en collines 
se divisant à Tinlini. 

A Touest sont les Montagnes Rocheu- 
ses qui séparent le Nord-Ouest de la 
Colombie Britannique. Celles-ci voient . 
leurs sommets s'affaisser à mesure 
qu'elles approchent, du cercle polaire 
arctique, 

A proprement parler il n'y a pas de 
montagnes bien élevées dans le Nord- ' 
Ouest. Car on ne saurait donner ce nom 
à des collines comme celles des Canards y 
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da Porc-Egic, du Pas, du Tond^ie, etc, (jui 
dans leurs plus hautes allitxidfs nq ine- ' 
surent pas cinq cents pieds, de hauteur. 

Climat ' ' 

Voîlà un sujet qui a .soiîlé\<é Jbiea éleâ 
discussions. D*stprès ce que j'en, connais- 
il est parfaitement sain, lln'yainie dans 
les enyiroïus de Qu'Appelle où il. e«isle 
endë«9iiquetii6»t uHe rflèvre sp&eû^LteiqQl 
a t9Àk de soiïibr^uaes victûnes durant . 
les derniers mois. Plusieurs caltas ont 
fui cette contrée' pouc évitw^la " Mala- 
ria 'Vqui dm reste ne se distingue guère 
de celle qpi existe dans \f>t états du 
Michigan et de nUinois. .:.. . 

On y fait les semailles ea avril et la 
récolle en août/Ii!hiver commence ià la 
mi-no vemtoe et se .termine vecslefliiUeu , 
de mafis. Le printemps eatseo^ Télè^sV 
chaud,a¥ee dés noits fraîches. L'âulomoie 
est agréable, et Thiver quoique rroid, a 
des rigueurs faciles à supporter. 

Somme. toute, le climat de cette vaste 
régioa est prérérable à celui de notre 
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prorince, en hiver comme en été ; on y 
constate au moins une différence assez 
sensible entre les quatre saisons de 
Tannée, tandis qu'ici il n'est guère facile 
de compter sur plus de deux saisons, 
l'hiY^ et V6iéy le printemps et r<an- 
tomne étant peu appréciables. 

La neige tombé eu petite quantité, ce 
qui permet aiix unimaux de trouver 
leur soiiTrilQre dans la praûrie durant 
toute la saison des froids. Il f a cepen- 
dant quelques exceptibns à o^e règle. 
Durant les tempétesqut durent quelque- 
foii^lusidurs jours, les animaux: sont 
mis en ètabulation^ car ils périraient 
inévitablement si on ne prenait cette 
sage précautiM. 

Voici un état comparatif de la tem- 
pérature moyenne durant Tété entre 
Winnlpeget d'autres Tilles des Etals- 
Unis situées so)»s une latitude bien plus 
favorable. 

Winnipeg 67.76 

Chicago 67.0S 

New-York 66.05 

Toronto 66.98 
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Comme ou le voit, les cbaleurs' sont 
plus fortes à Wînnipeg qu*à New- York, 
mais l-atistutage d^âvorr des rittits très 
fraîches est une compensation pour les 
joûrûéés trop chaudes. Ga peut dire 
qu^^n général le climat est salubre. Il 
m'y règne pas de maladies épîdémi^ues. 
La consomption et les fiètres y sont 
presque inconnues. 

" '■ " IX 

Sol et prôdtùctions 
Le sol du Mepitoba et du !Nord Oueii 
est extrêment ricbe. C'est une terrg 
noirâtre, argileuse ; le squs sp| eat 
composé d'une argile compacte variant 
ea projfondeur de cinq i viugL cinq 
pieds. Il suffit xl'un labour d'environ 
trois ponces pour y cultiver le bléj et le 
fi]i{;[uer si utilef. ei^ i^Hre ^royiqc^.est 
coa^i4.é|^ là-^as Qpmiue nuisible. Le 
ff^^t,est Jl}^ou ne pourrait gucçp s'en 
aej^vir ^y^c profit. Avec ctue terre 
(J'une ^richesse incomparable, Tcngrais 
n'a pas sa raison d'être ; le scuj. emploi 
qu'on pourrait en faire serait de l'épan- 
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dre dans U. prairie qu'on voudrait culli- 
ver aiVee profit.; Ma,i^ il,8'éc<mlera des 
a/poée» ^iv^nt^quf le tmoia dç la, Qultune 
du faii| fl^ •{fik^e3etatir, Wenque.cettô 
he^be da3 prairies combien inférieure 
ep qiiaiité au.mil et aq trpi^e de. nos 
ciiai^P^ ovkltivé?. , ,,. . , 

. L'abondai^ce de cette h^rbe sur- 
fit aux besoins actuel;?, .Hiaiei il. yien- 
dra lin temps où il faudra s'approvi- 
sionner comme on le fait ici, et ce foin 
csci^UenL jïur pied,^ perdra 4e ses quali- 
tés, ùuû fois engrangé. Il importe donc 
dès maintenant de ne pas s^îlliisîonner 
sur |i' qualité qui est très inférieure, 
quoiqu'on en dise. Sa tige', est; 1res 
courtej'^ et n'était dei^ ondulalioriè, àc 
terrain, oii se croiraît dans ' une de nps 
prairies fauchées d^ùis'tf;àis oti quàff-c 
semaines! On li^ ^ôit ni trèfle, ni nitt, 
aucuiié de ces herbes* dont lios Itels-' 
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tïaux Sont si friands. Si lé bufller a î^ti' 
y trouver son compte, c'est j^âr Tàboh- 
dànce plutôt que par la qualité de la 
nou'mlure. 
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de KieJ, yolst^ini e», AU&owgW, inoiuwi 
déxnonlnç; ju^gii'à;révi(knee sa ^icbw^a 
et,,jauB^ .3a . fe-PtiUjté. 9e%ipri<itçijpA^:s:i 

et :raçi<ierplw>^pb4>inqu«;;:Bî»w ot* ««i 
est d'une imppriariee ^out§ipi8«Uc\i4i«rff. 
c'estJa.préseft^Q fJe.lii.cUaaJ^i.iluii par sas. 
combinaisoQfii.^CQtultij^lfi^jTiiQt.iita Iil>ei:tô 

razotejdoiU les végétaux oiU absolimieiii 
besom pour leur croissance. C'est îu itn 
des grands pliênopèîHiii de U végéLalioiu 
qm peT"(3 dtî sou aaliviLêlà o^' T^uott 
fait dêTaul XJùë' analyste d'à s% d^| 
Manîtoba mise eb 'regard à un n nAnii 
anatyse du sol d'uii des lerraîas le (*tus 
ricFie d'AlleiiiiignOjdou liera uneprelive 
suffi saille de ce que- Je Viens de dire : ' 

SoMde * :33-B., . m20 ;.. 

Acide phosphorique. 69.4 ;, 41), 

Chaux ,..682.0 130 

Magrtésie.;...... ' 16.1 * 10 

Azote 486.1 40 
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I4*av6ine, le séigt^; let pommés é# tei^re 
et l'orge Tiènnantpâsbitément biénâans' 
toiU le lerrîUiire oceidental. * Si on^'y 
cttHive pa» eti grand le houbidti, <i'èst 
fdatûé qaô le besoid he's'ën fait pas 
encore sentir. Il es(t cehain )[|iie la cal- 
Uive de toutes les céréales comfiifècles 
arbree foii^esliers y est facile ] la mâture 
du soi ne;Sera jamais un obstacle à'ces 
divers genres #e productions. 

Mais ce (^xxi deyra conslituer d'Ici à 
quelques années la grande fortune du 
Manitoba et du Nord-Ouest,, c'est Tële- 
▼agc4^s bestiaux. La graqde fiboadance 
d'herËe dans la prairie, rimmeose ^ten-, 
due des terrains inoccupés, les pâturages 
en hiver, l'absence d'épidémies,Tendent 
très f^le rengraissement du bétail. Il 
n'est pas un pays au monde où Ton puisse 
garder des trotij^àul de bêtes à cornes à 
aussi bon marché; Le Minesoia ne sati 
raitméme soutenir la comparaison ^ 
cet égard. 

I^ea rapports officiels relativemenl à la 
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production du blé nous apportait 
encore une prouve de la sup^ierttè du 
sol canadien «sur celui des Stato-Unt^i* 

Manitoba, blé du printemps, récolte 
moyenne, 20 boisseaux par acre. 

Minnesota. 'il *" *' *'• 

Wisconsin '. 14 " '' •' . 

Pennsylvanie .T...., 15 " " '^ 

Massachussetts 16 " *^' *^' 

Le poids du blé est aussi en faveur 
dix Manitoba. • 

Mamtoba;b[£'du printemps. 63 à'66 Ibs. 

Mimiesola.v. .^ " ♦* 60à6&t'' 

mînorô.i i.. .. '' " '^ 52à:58** 

Ohio " ** " 57 à 60 " 

Pennsylvanie " ^' *' 57 à 60 '^ 

A part la culture du froment et des 
autrtscéiéalet) il y a encore, celle des 
racines et des légumes qui réussit à 
meireille. Les pommes de terre attei 
gneni nue grosseur j^rodigieuse ; à la 
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dernière exposition iiileniationale tenue 
à Philaflelphie, on pouvait voir des 
spécimens du précieux tubercule^ "pesant 
ae2ià3^1ivTes.. 

En résumé, le isol de cette contrée est 
d'une richesse incomparable, et les pro- 
ductions sont aussi variées qu'abon- 
dantes. 

La Compagnie du chemin ile (er 
canadien du Pacifique a fait distribuer 
récemment un état de la réeolte du 
Manitoba et du Nord-OuesL Qe rapport 
nous démontre qu'elle est extrêmement 
abondante, çt qu'il y a çnyipou 300,000 
acres de terre en culture, doniJUi oboitié 
est cxcluflivement consacrée à. la pro- 
duction du blé. 

Villes et paroisses 

Oh conçoit qise dans .un. pays' né 
d'hier les villes n'y 8oieBt{>as ti^nom^ 
breases Widni^g est déjà une grande 
ville : Brandon, Portagie la Prairie, 
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Ëmersôn, Nirerville, et St-Boniface 
seront avant dix ans dCs centres <rès 
il^sportanis. ' 

Les paroisses qui offrent le plus 
d'intérêt sont : ;^aie Sl-PâUlî, située sur 
rÂisinibôifie, à 30 raillés environ de 
Witini'peg ; Selkirk,^ h 24 milles au 
Nord de cette dernière ' ville, sur la 
rivière Rouge ; St-Albert, St-Norbfert, 
Sl-Françoîs-Xâvierî, St Vital, St-Charles,^ 
S'te-Agalhe', (Emerson et' West Lynne) 
et 8l-Jeàn-Baptiste. 

Capitale du Manitoba et. centre com- 
mercial çt' politique dû ' Nord-Ôuest. 
Lorsque le territoire du Manitoba et du 
Nord-Ouest fut vendu en 1870 par la 
Compagnie de la Baie d'Hudson au 
gouvernement fédéral, la ville de 
\Vinnîpeg, [le l^ort Garry) ne Comptait 
que 700 âmes, et n'avait (Ju^une seule 
rue; le commerce y était à peu près 
nul'AUjoUrd'hui' Wînnipeg est une très 
jolie ville, Superbement bâtie ; les rues 
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sont largas ; les maiseas sont cooh- 
tmile» ea pierre, ea briquas ei eit 1mm€. 
On y Toit de superbes magasin» où fiWt 
étalées les marchandises Jes plus 
variées. Plusieurs Oanadicn^jfraoçais 
ont eu rheureuse idée ^ sefiicer dans 
la capitale du Manlioba^ et. tous OL'^at 
paru être en excellente voie de réussie. 

Les maisons 't^hibaudeau ti frères, 
Toussaiai et R^ié, Richard et Cie^ sont 
à la tôte du commerce et fapt 4e 
bonnes afiaires. Pluaieur» des < nôtres 
ont des emplois dans les bureaux du 
gouvernement eidu Pacifique, et ont 
des salaires enviables. J'ai comptais çuc 
tous ceux qui se sont iîi^és dans cet 
endroit, n'avaient fièn â ilous envier^ et 
que leur avenir était parfaitement 
assuré. Là plupart d'entre eux sont Âës 
jeunes ^ens, mais ils ont Tamliition de 
parvenir et d'améliorer leur sort ; il y 
en a même qui essaient do faii*^ fortune, 
cl ils réussiront. 

La ville s*agrandit avec nbc rapidité 
qu i laisse e» arrière les. villes les ^jus 
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flot<i88atHe& d«£f BtM8rUaU. Aussi 4>n est 
actuellement occupé à cojaRfU'.ll&%KSur la< 
"Mftin sM^et "i«s.! édifice» aiùvaRto : 
.GajDpd4 PaciâW ii^lol; Goût ; mt^^m ; 
M> Focti|ne« »35tOQQ';J..iL Roger^, 136,- 
000 ; Mr Margraves «A^POÛ ; Çuoden 
Blpok^|24,00O9 M, McNee» $15,000,; iJ. 
J, CarruU^ers. ^23^^ ; M. Er^A Oma- 

»8,00Q ; Berlra.ndl,&.iQh»vri«r, *iS,000 ;. 
Qcc^deptal ,|}.Ô!t^, 1 12^400 ; $Sl4»}iM'â 

Fa«UM> ««iJii«U„|2,Â00.; ITorouto Hôtal,. 
${^000 i Mifl- 8- .Wftfeqi), «400 j Tç«um- 
seh Hôt^,.«20,5QO i The, Plaping MiUs, 
$8,000 ; Poa««h,.i\tcCooli.^.Oav8r, «150. 
TQloi^ 4733,550. . , 

. M. ClAUC^a, 1130.000 ; M. MpArUmr,, 
«30,Û0« ; Uoa. A. 6. B. Q»aiiAlya«, «30,^ 
000 ; M. Richardson, $25,000; BirdBlock, 
$05,1)00 ; Gtei».eQt'4 Blqck, $30,000 ; ^c- 
DoDal4 «i Vickers, $9,000 i Ed.. .I)qi<lc«u 
$20,000; Albion. Hôt4lk;$7,000; Mangioto 
aovmi $5,000 ; Mrs JQrwdontiib, $450 ; 
Turf Wine Hall, $6,000; Caledwia 
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Hôlel, ♦4,-600 ; Mr Goo^Foudd*, «46,000. 

Total, t77T,4Wk^.- .:. ^. . 

9ar ïi^Tue As&iniboine et sur ti'atili^s 
rAi€« impottanlesl letjâèt *és • nèavétte* '• 
co^^rtwliotoy s^éléve^â à un • rtléttlinV 
de pBlfer^oiriô'deètOftflOO. - ^ 'i ^' ' 

'La'''<^liy ^fut 'i6^(/rpb'réé' ëtt t878^et- 
ditfeéte érrVjbaif^qi-t'afiîeys pour Ifes fins 
miitricipttfes. Il y â'Tplùsieûré bad^tfes 
et cai^séfe d'éoottoèiîé. Les tïôiels sbril- 
iToAibrfeM et • !k%« ' bien t^ttus.^ Jt -y^ a ' 
pltisieuts églises' dcMt *i^ ' ^ftci^ales* 
sont* l^églisë'oiaihôlitfue' de Ste^Môn^, ♦fô- 
églises 'pi^èsbyiérienne^, lÂétho^iatë^^Vt^ 
baptistes; La brigàde'âit fëii'eèt tèhrie 
Sûr un excellent pièd'et possède d^iiT' 
pompes à vapeur. La presse est repré- 
sentée paf le Tirhâ^ (cdtîsêrvalétti^, -le 
Free Press' {Wbèfàh.'el le 5*«''Mnaetkfri-^ 
dant).'- '-'^ ■■ ',■ ' ■• '- •■ '* ••• -"• 

life I^rt^atry tt-e^fetef ai^ih^ui^ëUôe^ 
ni«ni frlès. Çaélé u*e erretti^ d^c4ivi^t' 
a4*ffàt àf li desit^diôn C6 nit)n\i^eût Ijih^ 
aurait' Witde Wîrtiîpêé une - i'ilte'^d^ 
sorïvenirs •histoHqnes. Il» reste 'en cbi^»- 
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le Fdtt ^épiener & quelques rnitl«sâtii 
nord de Ia 'ca^itate^ qui ësl ferl inté- 
ressant à visite^, 

La Compagûîe de la Baie dliiidBèit y 
possède de vastes cfitrepôts demial^âfttv- 
dises; maiS'le canon a cessé de grr^odc^* 
depuis longt^Miipsiians ces parages où 
la guerre intestine régnait aiUrètoi^ en 
gôuteraine. ^ 

Winn^eg et Sc-Boniface 
Il y aurait encore l)eAucoup à dire ^ui' 
la capitale du Mamtol;»a,dc aiêmeque 6ur 
St.Bonifaca Situé sur la;rive de la rivière 
Rpugc,eu face de Winnipeg, St-Bouiface 
prend l>eAucoup d'importance depuis 
quelque iemps. Qji flremarque plusieurs 
édifices en V4fîe de construction. . >I. le 
Sh^f .Quesnei, d*A,rt^l)aekayiUe, y fait 
érig/er actueUcmenjt une i^unensc i^ai- 
soUjiàipeu dedîslmce de la cathédrale. 
Cette, .payo^^e fut fondée an t8l8 par 
le r^Féf^d M^ J, ]f*» . Provwpher, qui 
vtnt'y étabUr'unç mission) à la deoaande 
de i^ord Silkirk. Ua prewiièrc^. chapelle 
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fut cûOftlruite en 18t9, et rejnplajeqe en 
1833 pa? mic église ea pi^rr^^ Cette 
dernière devint la proia de Tiaceudic 
eu 1%0, et la cathédrale act^^tie iful 
é^gée^par §a Grai^deur Mgf taclré. .St 
Booifaec est le s^ége du l^iôtriopQUta'Mi 
de l-E^e catholi4|«.c de la prorince, et 
possède un spleodidc collège (iious en 
ayons déjà parlé), un cou vent^un hôpital 
et un orphelinat ; los trois derniers éta- 
blissements sont placés sous le3 soins des 
sœurs de la charité, dont 'la supérieure 
est la révérende Sœur Hamét. ' 

Les rues sont tracées en ditfèrcnles 
directions, mats elles sont toutes bien 
alignées. Il y a des hôtels bien tenus, 
des magasins, des moàïlhs/ Lé premier 
journal publié dans- ces' régiolia a été le 
'' Métis;/' et c'cét à St-Bt)tirfac«i(iU'il a 
vu le joui*. Il a èhadge de nom depuis 
quelques mois et è^appelle le '• Mani- 
tdba. II appartient à f honorable M. LaRi- 
Vfèrc et est rédige par M. Prènèergàsl, 
jeune avocat de ' talent, qtiî' Va quitté 
Québec que depuis un an* L'orgahe des 
populations françaises do Manïfoba et 
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du Nord-CKieêt -A'. ¥êiidii>:;d1âidieiiiiCB 
sefTices àiM^tra reiigidn eiànoite race, 
et il efet appelé'à jMièr estéàt^ un graiod 
rôle. A propos^ dejourniMix, itj'ài/prisla. 
peine à^hi^^i» àënctnhnmeti clBttèux. 
qui exisletitf aujourd'hui Viixm, le: :Mom- 
tobft^t J© Nordi-Oiiest,''et le- r^ici' îmî»Ri 
exant que possibit^.-Dan» tbu» ii^:fi6.'\d| U ' 
n'y en a- pas tHoins de q^jrbuke; '^ , > /i. . 

MaUto&a. <.•>,. < . m • '■ 
2. TH.Monfis. IkvaliL M^n'U, Itfi^p.. . . . » 
3.. /tOfH'a (7ai/ $lai]dfirU anfj NoMh'\yeM4dyO' 

4 . ÎYie Kmet'son InUrnallonaî, ' TSmerso u , M n n 

5. ManUobâ M^nniainéér, NeUonvUle, Man. 

fi The S«sft«/«^«iwin7Jto»«*r; • BraHW|»nl, N *»i 

8. Th^ ïwnfi, WiiMMfftg; ¥an. 

H . Le ifiniiaf 6a, «l^opif ♦c^, M^iy . , ... 
tO. Mçurq\^€^te Mfview mul Porla^e 

Times, î^ori&ge la Prairie, lliin. 
\\. The Pfogress; rorlàge-dii Rai * ' ; 
12. Tfu Soulhern !)kmmba'T(mf.K'^y*i^% hyiin^., 



1 3. Thé Fru Press, Wînnipeg. Alan. 

14, The Selkirk IJerald, Selkirlc. 

15 The tforth-West Farmer, Winnip g. 
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La cathédrale te âl-âonif«c« n'<»t>pa$ 
ires irâ9i«v i°^^ ^^^ ^^^ eniiïQre a4>.\ 
besdàm dee iUlèliM4 Lea éxel?ciaes reli- 
gieux»'y'f<|nt Aw-ee .iOi\{^^ Ui> «odeiynilé* 

c'est tiàtn ami LevagMfttr qui Fa Ijûiiché. 
à lamessa que noua y avodft eliteDd%i^.; , 
il a su en tirer des sotls tfalltment. mélo- 
dieux que M. DeCazet, un de a^s coin- 
pagnMs de route a été émerreill^. . Il a 
même félicité Thonorable M. LaRiirière 
(In fait que iéis aiUoHtéé «-élaicHt ^a»ivré 
les services d^ulii organis^te aussi habf le; 
Le palais archiépiscopal esl 'très joli- 
ment l)âti^; il est il (Jeux étages,, et 
Taivenue qui .y coudait ùSve, u^i.co^ùp 
d'œil tout à fait' 'dg^ésàAe, Uéglise. 
catholique de Sté-Marie i Wtnhrpeg, 
est sous la dtrectiôti desWft. Pf^.49*lat^ ; 
là comme aiU^iirs, les RR. pP. "font 
preuve de puis, pur, d^vonem\>nt/ et 
rendeot clés services sjgafl^s. .^ 
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Wi4ïniflHg ^ |Sitii4ftk,la./.B«iit^ • >yii|f.îf^Ç.^ 

plusieurs hôtels de prenr^V^r^; çJftss^iljJ^s. ? 
siègô Jéa^r |}§u u ^4 M^ • .cpq)bt4 ■ j}a .M.argw^tô,Ue - 

àift wJUiqa,dHît)j^.; .G)es^.iLi,.OT# gpy\i ^ 

vu Ainr (*waf 4«^ f fipps^Ai;âs /^^^^^p? ^ - 

il appartient à un M. James, qnî "est eu. 
traiii de réalise^^^.D^., -fortune. Celte 
ferme immense (GiO acres) lui a coûté 
89a,WWn*^Ii%nn'ê^ ^'a^fnî«i5&v.eHR-liiî- l-i 
raf^bkB »(K,Ot)0 boîs^ealiic'de Wé •^ffi^il^.iM 

îw •»' t • 'ft.. fjh 'î.L,» -a ^!'.^ t*'.'. ••\ 
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Y6ndu.95 cents ÏQÏfQimie^xk., CjfiUeiiQnée 
il a mis 400.àcr^fe en bli^, À te' reste en 
racines et cérAaIes. ht ig^x a6l^eI^<Hl 
bié est Aef 8&^^ ceiUt^ noui^ à4-M 411 : en 
su{jM>saâl gifil ne serait ^ne te /?& 
cent8,les ^rofitir sehmt Mo^e beMii. Là 
main d'e^H'rre ed&te peu ; il eUffiM'avoir 
un hetnbe atec une tnoissoMimié^ et 
la récolte est inéntàt faite. l'aiHèèsM 
on fait les làdMOurs «t là iétMfieé il<JMft, 
et on récisite en aeAt. Ott liai lef l^lé éùr 
rhampan moyer dir maehiUée, ^et on 
le vend sans dëteh V ' , i^^ - 

En somme, le Portifi^la h-àirî#ayêe 
les avaiitai^es naturels de sea s^tn^as 
est destiné i« faii:e une vilU inipôr(^i|te< 
Cette çpntréè sera bieiitdt sillonnée^ 4)b 
yoles ferrée». 1{ j ^ 4H^ ^W rdi4 Sw4^ 
4Ui fe r«|e iiu J^a^îiftïû*,' ^péÙ$i \k 
'' Portage, AY«iW)0ii*^ êf IfrtHfc Wes- 
tern. "- ^ ; .. \ \ ^./'[.■.' -'■ ^:" ..' '^ ■:. 

J>a prèfilAfir^ siaisdn (et <:«ipstriHto i 
Brand^iS^ ea juin 1884; Aujonrd'lidi 
c'est une ville, et dans dix aMsce sera 
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une grAnde rille. Sa posilioD aranta- 
geusé, sur lés bords de r AssioiboiM, 
rintfgteteMtluiMtaiiIft, el\tif0akeàd 
q^i téâ dtsilaifiie en ferpat une V»ne de 
prMiier md^e. On ta j^e ici que de 
epécûtattons et d'aflbites, eilire deui 
verretiAi lagerèèer. Lr boia n'jr man- 
qoe pas, de mdiÉe que la pierre ; M 8*«n 
aett ^rla eonMraefion des maisons. 
VfHeé'av^it. 

, Regina 

Ville encore à Fétat d'embryon : capi- 
tale le la i^rôvinçe Qu'Af^eltei située 
âzÀt un endroit apjpelS autrefois Pilar 
ofb^nes tyxi Tas:'<fo$. Et pôurlant les os 
y ecmraûà^ mc8(^ue]^^^^ I^eau. 

A t^p]: tÂiÛes dJtt Sile choisi/ il y a ude 
petrtjp rivière, ^estinée a âbteutèr les 
futurs citoyens ^ laTulÙté rille. tl j a 
là u)xe tiiîgtaioe de tentes où Ton ïhM 
du.commercei où on I6ue des chevaux, 
§lfi\x OfK f^t boire de la jbière à 5 tenis 
le ferrç. Sa population actuelle est de 
îjQOOâmés. . 
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si t H Se I a ali la* dtr Pfm^'. Muti l^pei^Q fi^ 
tiofti'filLi Bfésqclail. ik3i la ipros^e^^^^Ma 
Olonne^M Pcnso^ Tédacteiwr d» *jH*t^, 

fncHif'^l. C;Jui 9a}&8i «dans dkf anst l^eiuc 

11(3 sera pas une ville opultnÉe l Atij^wit- 
(riiiii il n'y a que le Oûm qui existe. 

Selkirk 

/'l^clite. vîli^r. 'située 'â i\ riyîjps , au 

no;d dé \yfnni'gèg^ sur'Iarii^ior'e itoujjc- 

ll'y il, deux ligues dè'batéâyx qiii foWflc 




, i(Jrohqye 'passera Hgne*|iiVîDcî{will _ 
ihqçiûn'dù Paciflqup, qui envoie uri coi. 
*l)i;ancU^ment jusqu^i!^ Wiîînij)étf. Il V â.dc 
jolis édifices, des hôtels bien lé'ùcfs'el 
une p6pulaUonJl(n'issarij,b, Los ciïBj^ens 
\i\} lîeu,,[ont tous ;îêurs''^rffe*'W)Or 
rendre ' leUr Ville 'prospère, ^F3j ^st 
possible qu'ils réussissent avâSit long- 
temps. 
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Emerson 

^t^S^^^^l)^^ sitii/esiir ia'nve bcci- 
eïentale dte la rlvi«'re Éouge/sur la froiv 
U^r|* Terminus dij rembran'chémènt Vit» 
Seikirlv à Wianipeg, ef de celle dern^iTé 
ville i Emerson, jDii commence la voie 
ferrée de'' St Paul,]5iinnéapolisèt Mani. 
loba. Cest la RpHegar^oii Ton enlre au 
Manitoba, la, "Gateway of Manitob.i," 
ccîmniè disent les Anglais. * ' '- * 

La ville ne date (lue de ' 18*74', 61* fût 
îùcorpprée cornqae ville en f^èo! jT^es 
deuîgpremiers citoyens (jiii s'y. sonlflxM 
feontlMM; W.J^/'Fâiftiânl^^de fa Noh; 
velfétecosseét M. Thomas Carney, cle^la 
Penhsylvariîe!^. Pairliariksest aujohr- 
à*huî' possesseur d'une grande* fortnnt»', 
et sa i*eâidénce ^^rîv^ est un ' fôritàble 
palais. ^i.u • . •'. .. 

La populati&ft^'feaierâWn est de 3,000 
kmts: IlyrârdsCnsl^ viite C^ ma^Âns 
et/i^idene^!: ft^ivé^s^ ' 9ix hôl^.ls, >six 
églises. On yffe«niiîqueplu«ifur9^ierie{> 
et mouliiDBM'/mwe,' à^nx -briq^Kefteviii?!. 
En so]nnir*t'la<pel(»iH<viUe 'CrtTfe.-iua r.mip 
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d'œil admirabla, et les UabiUQt« iii*oai 
paru très à Taiie. Il 7 a ^uMeurs 
Canadiens-français établis ici depuis 
plusieurs années, et qui sont conté^nts 
de leur sort. 

Le commerce est en générât très 
floTisjsanU 

mvèrvûtè : , 

Getle tiUe est située à 4 i|[)iljes au 
nord d*KiqfftrsoQy sur la rîTière; Rou^^ 
et sa ts^tioa ne da(ejiue d^1879. Jl| 
%'f lait un. commerce de grain^ (JLçs nlu^ 
GÔnsidépablci. CW là fue lés |(^tis, 
les Me^nonites apportei^^ Ifs prodvitf .4e 
leurs fermes, dont la culture 44Ba^se 
15,000 acree en ét^ue. Elle rçorefYpp 
uaéîéfatour pour les. grains qui p^iit 
contenir 30^000 boisseaux. t * 

>Folie ti lié, "silMé siIpt Ia^ ri ve àectêem^ 
taie de la iririCre Moufe^ %ié-è*irie 
Emersoti: 6m' importaïKe est bien 
moindre que cette demièhv vVlle. CMi y 
voit cependant de jolies constructions et 
le commerce est florissant. La Compagnie 
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de la baie d'Httdson y tient deft cemp- 
toire digMft 4^^ ntiilîM: 

Pfïitt vUle 9itii6e à loO milles & Ye^x 
deWiQqipegy spr le liocd du lac des 
Bois. Il 7 a un hôtel pia^oifique, le 
Rideoui, ^a journal, et des mug^iae. Ou 
croit j^9éralci^ie9t gne <^t endroit est 
dfee^tté à ^âgraodir d'une manière nota 
bie, i eaùn deîee immenses poÙTûiré 
à'e^A pai«e^^ It Ué du N<>rd-Oaést 
y s^rà; ix9L^^p0^ pltto tard pour être 
c^Terti ^ iaisae. Xi» euUore d n fàt et 
d6so6^te9,;.4D'4rto^ poéiible 

dan;» cette r^c|i(t ^urtéui en ga^nt 
l>8t,.prè^ Ûu lac à laPli^ie. ft y a 4ans 
le !|^iainag9 dû litige du Rat de 
XDagiiifli|Qjçs açUifles^qui ^ploient un 
|l^i«9^i^ jpratpji^, 4ont plu. 

ajoura pofk^ dW4fikra€|k|i,P«nadie^e fran 
f^^. Les Ip4iJW CM WW*« SOT* ï?pm. 
bMtox ij^na^t^ localîti 
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Paroimes fmnfiùm^ f . - . 

Les plufi4|ai*j)Mi»)|)i^$îqpt Notre-Dame 
de Jjorçtte, Ste-Annc des Chênes, Si 

St-kôrl)eTt/*«^Tii'ai;^Bâie-StiP«6fM'St, 

;' ' N.-D; "a^ Xoreufe;''eyï"*'6tllùée'''3ut^'la 
* ■ Sèiné, ehtré St-Bbirifaoé l^fSWÎïnflôdcs 
' 'Chéiies, et fuVcolôilîkéëpaftf li ^ètlîièrc 

" l^te-Ançè'^'cfës' Clrffriès TiïlJ iùiiSêo en 
" 1805 par lê'ft'. P. Lefla(«;^Cf!'M; ï^dftjotirS 
": ^^hi!i ' 'à'réçl;'fe^*àe;SV-SàtVéuf/Qùl§bcc' 
" ''*Ï5<-kfeert ësl Me j^VbisSè^^sseï'cohsi- 
'''rf^rable. située daris ^extffiniô ônfest à 
'^^(^.illrlp•5'dé'"^y;hnîpe^;^ et ià- àeuf 
' ' mirfesi'roaWd*ïîdmantbnr'«aV^ 
' *'^tioh de ijOÔO^âÀrés n'e^ côîh^kéV^â^î^eu 
'^rès '^e'de'îlJïtfè^ et'de '^HM^flè'friin- 
'''raisj!''Cesrfà l^à^dehcé de pH GWtftIlur 
^ ilgr lSrandlÇîl|^/;n^^ 
par les Sœurs dfe^la'Chà'rM'' tfe'sft" "est 
extrêmement fertile dans cet endroit. 

St-Charles^ sur rAssinil^oino. à neuf 
milles de Winnipeg fut fondé en 185'i 
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par Mgr liaflèclic, cvèqu« de» Trois- 

Rivières. 
St-Fraoçoi^^Xavier, à, -^3 milles à 

l'ouçsl de,^yinnipcg, sur rAssiaiboiiie, 

reûfeniic bpc population de plus de2000 

dli)C9. C/esl ui>e dçs plu» ancieunes 

paroisses de TendroU, car elle dàlô'do 
. I82i. ri y ;i un couvent, une très jolie 
, égliec call)ôligue ; c'est la que sièg(3 la 

cour du cqniilé de Alarquettc-Esl. 

St-Norbcrt éla))li eu' 1856 car le R. l\ 

;LcsUi)g, p. U* I-t.çst aujourd'hui dirigé 

par Mi. r.abbç;, Ritcbot, qui ajôué un 
..grqnd 4?H>eau ,rôlç. Jors/des difficultés 

survenues entre le gouvernement fédé- 

rai et les Métis. 
St- Vital, au «Ud do :8«-Honiftnîe, fut 

f(/ildo m' * 1869, ''^- u'a >)»3i«t uuo f r»Mdc 

hApottânoo. 
•'' 'BaitfSt^f*^ul, située: en r riVi^iniboiiic, 

«"80^' milles de '. Winti^ipeg, lefit: une 

pa^roisse floHssânttv- et rûùiiirmn une 

'pOpulationdolSOO aunds. Elle fut fondée 

^ en 18S3 par -M., l'abbé GitA. Bacourt. 

Cm Tendroit où «? tient lo bureau 



78 

d'etjrégktretuent pour le ^Qmté.de Mar- 
quetlc Est. .. . 

* Paromes anglaises 

..Elles u'oflrenl rien de bien remar- 
quable. jSur les rives de la Hvîçre 
; Bouge il y a Kildonan, la plus ancienne 
de toules, el fut colonisée par, lôrd 
^SelkiIk en 181 i j St-André, k\6 
ïnilles au nord de Winiiipég ; St-CIc- 
na/enl, à 22 milles/ et St Paul, dû il y a 
a beaucoup d^Ecossàis. ' ' 

Sur les bords de^ rÂssIniboine, les 
endroiis ' les plus considérables sont 
Headingly, High BIdffel Pôplar^Poinl. 

XIII / 
■ Afrt'èfl avoir dotiii^ oee çoiir^esat im- 
f«iiaHuâ i)«tioiJ9< sur les pay« de rOaesl 
que j'ai eu le plaisir et ravaniagie, d'étu- 
dier • u n ^pc ù j je , ne croif iiîs pas .^ sa voi r 
reddti coppiàbe^ justice mx- organisa- 
teurs' de( .l^ex cursida commis au jiL citoyens 
des Uéui oùron a fait des r/^Dc;|pUons 
aux meinbres! Ac: riiBsociAtiOB; de la 
1^1^36) si je &£ passais ea r^vae U»» faits 
les plus saillants du voyage. 
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De Québec à Toronto 

Nous partûos de Québec diniaache, 
20 acHif, à 4. heures p., m. muni» de 
nos papiara, c'est-à-dire de billets pour 
Toronto» où nous devons rencootrer les 
journalistes d'Ontarioy^t prendre pâssagQ 
' dans les. chara^PulIoian qui nous sont 
destinés moyennant la somme de $ 12,00, 
aller et retour- Le moment d'un dépari 
pour une contrée aussi éloignée ne 
manque pas de solennité, surtout quand 
plusieurs de nos amis et parents viennent 
Vous serrer la main et vous souhaiter 
un voyàge.heureux. 

Nous ne partons donc pas sons éprou> 
vèr quelque émotion. £t bientôt les con- 
versations commencèrent à s'échauffer ; 
mon àiiii Pelletier nous raconta quel- 
ques uneç de ces bonnes Histoires dont il 
possède un si vaste répertoire. 

Brefjle trajet sur le chemin de fer entre 
Québec à Montréal ne fut marqué par 
aucun incident bien r.emarquable. A 10 
heures le train entrait en gare à Hoche 
laga, et un quart d'heure après noua 
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serrions la maifi du brava propriétaire 
de l'hôtel Richelieu. L'hôtel étant rem- 
pli de voyageurs, forcé nous fut d^accep- 
ter l'un des salons de Ttiôtel où l'on 
installa des lits pour la nuit, fm^gincz 
vous huit écoliers qui se trouvent ainsi 
réunis sans surveillance, dans ,nn dortoir 
commun ! lievàsseur et Denâèrè se 
croyant encore au collège, â l'abri de 
l'œil dtt maître, font un vacarrtie épou- 
vantable, et nous empêchent de dormir. 
Dé{»art de Montréal le matin du 31, 
par un temps magnifique! Pas un jour- 
naliste de la grande métropole commer- 
ciale ne nous accompagne. A li Minerve, 
on nous dit que M. Joseph Tassé M. P. 
rejoindra notre groupe à BfocH'ville. 
En effet quelques heures plus tard nous 
avions le plaisir de serrer la main à 
notre ami^ qui n'a pas peu contribué par 
la position importante qu'il occupe dans 
la politique et la presse, àiendre notre 
voyage agréable. C'est un compagnon 
charmant, ainsi du reste que tous ceux 
de Québec ; je n'ai de plaintes à porter 
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que contre ceux-làgu>'nousontfaitpasser 
des nuits blanches : ils ne connaissaient 
pas encore Kmportarice dit sommeil, 
surtout au mom«m*id'6fli:repreinilre un 
T«yagedong'>et pénible ; aiafo. il& Tont 
bimi comprifiie plos: Iftrd;: ./; 

Qtiél voyage assomdiafit qu!e (seltti'de 
Mwtrtal à Torontoi! A i^rl la vued'^ùnf^ 
can^gne qni m'a paru- ter&ie^ (|a>ne 
voltiiur iMt le -paréours4aeidieso villes 
assez peu •impoà'tan tes, telles. que Hres- 
cait, Brœk ville, ■ Corowâll. La.viile cl(? 
KiftgUUm est la sèulp aul offi£ quelque 
intérêt pour le teurtste.Son péaitenotei^ 
son caml -Rideau V et sa position géogra 
pbiqa& Icii ' daunent la supéo-ioritéi sût* 
toutes les au^tres . villes da.ia province 
d'Ofltâfio, Tbrdnto toatefois excepté. 

A t-20, nous sommes iosiall^ dans le 
Quesn's Hatel à Toroato, iMn àètiàè^ à 
pr-endrc un-sommeil iièpafaÉeur. Nous 
n^avioftô' pas encore pris de re^s.depui^ 
n«4^â6part de Québec. 
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XIV 
De Ibrofùo à Chicago. 

Toroaioa fait beaucoup de ]^grè3 
depuis quelques aimées. Son commerce 
s'est notablemeat étendu. Ses Jonrqaux 
entt« autres le « Mail^ .> le « Çilotie^ » le 
<i World » et le « Telegraoi » Mi» pm 
une grande vogc» et leur cirenlfAMin 
est considérable. J'avais w» âemi^ 
journée à passer à Toronto, et j'ai 
consacré ce temps-là à Ymi^t Jks 
principaux édifices publics et le^ j^tiociir 
pales rues. La ville est située, sor un 
terrain bas, au nord-ouest . iu , Im^ 
Ontario. L'impression qui m'est resli^^ 
de la Capitale de la proviQjce-j^ur^ Joi 
est assez favorable:. Ses départemaa^s 
publics sont très bien tenus. On 7 ^oit 
surtout de remarquable le miniaV^fe de 
llnstructioA puUique où l'on a insitallé 
des mulées d'histoire natureUe^^ de 
peinture, de sculpture, de géographie, 
etc. Cette grande exposition des chefs 
d'œuvres de l'art ancien et moderne en 
ce qui a trait à la peinture H la sculp- 
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lure> doit $a fondation à l'honorable M. 
Grooks, minislro de riastruction publi- 
que* 

liCs hôtels de Toronto sont ténus sur 
un cxcetlent pîcd. Citôiis par exemple le 
(^ueenVj le Rôssîn, le Walker, qui 
feraient bonne figure dans tes grandes 
villes (les Etats-Unis, 

A midi, départ de Toronto par le 
•f Crédit Valley. » lA roule ôst belle, et le 
train file avec une vitesse d'un mille à 
là mintftc. Nous voyons passer lb\>r à 
lour'à no^' regards avides dé tout Voir, 
les endroits appelés : Pai^ktf 8le,tiamptàn , 
Codksriile, Streetsi^illë, Milton, GHieï^h, 
Gàlt, Ayr, Drumfbo, Wôodatock, Beaeh- 
villc, IngersolU Belmt^t et enRn la 
potHè Tille dé S^Tb^mas. ' Ifaiie il est 5 
héuies, et la nuHira bi^lflt tàmm^btir le 
p*ysagte. 

N6M id)Méf n^oAS le «( Oredi t Valley n 
pou^}e «^ Greàt-Westett):, ^qUi èoitoous 
retrdfc à IKiitrit daratit laitslt. Que 
faire durant ei!tte Veillée, la première 
que bouB piissoasaà Airiei) 4eiios amis 
d'Ontario avectjtit nmtsarionsdâjà fait 
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COI] naissance'/ Un concert' est 'organise : 

Lc\*asse'ùr tiérit'la bagucftè', "et ilicUant 

àprofiUqs nolions 4© musique vocale 

,, apprises au collège, ,nou^ c^anlons la 

•( Jfarséi)l4isb> « « En rqulaixt ma boule, )» 

i J).çrrier.o chez nous. j-,l;a ^nq étang, h 

« Vive la Ganàdienue. » u^Un Cahadieii 

cr;;ant, u « Depx Gendarn^es, « £lc. Pn y 

rUiol'jijn, tel çp,lraiu jCt iiq^ fiQsïers sonl 

. uUwil^iiiiid'^cçaUy^q^é ;i)9s .içp^trores 

, ^'^nt^i:io...^t,.JpVf;^ i\S^}es pçojûpagnes 

,SWitî.ft^A^i't^.,jB^V Jç^.cb^rtç^Çpj jut .nous 

;.: îifirtW»di^i(MttQiW^I .:'.:'cr,t-l ,.. 
« ' '.lia •^eiHée::.la«k4pA9se^u^m'^^^^4e ces 

! pM9tiaRbèeia?légUime6)r«t>t)wsai^fiivous 
à Windsor s?ns avoir trop c^*jHivé. les 

'odBi/is.Ae-ila rolile. U iM^AUp^iir. Le 
^ ooiiT^i» fli]piYejr«e.ilj^ /TiiièBÇ) Détppilsur 

rtiinjbiiteaU paMeilir vÂ^fànTis .la.viUedu 
-î-màroe toj», !«* don* qn .Ijl;^pç^Qoil 

...YBgpnœitnA' Que i«s>jqua)fi^ ;g|<jige a la 
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',, Il §pji. giis^ç^, temps ^'sî\Uv sp coucher ; 
fil, ,çj5t .upç. . l^ppre,^ e^l ij| t^pws ,f£\ut^j e^tre 
debout à 7 heures le lend'emaUi. . La 
chaleur est inip^iisoj^^pas la puîs légère 
brise. Mon compagnon de lit, M. Pelle- 
''Xîe^; t3e'*^lâfittt en** lënûës- trèi^i/éner- 
'^fè^rès'aelk't^tei^altire qm liîi'detlne 
'''^^afe'iAiJipîralWfts <îe édûsompHlf:^- 'Moi- 
àttii;''*4\li '■•Jotiit'-'^d'Uilë^ - ebi^pulence 
•'a^rsbîf' 'hôtiafBle, '-je rtm • sW6"^teUement 

'''|jd' my*prëcîpibé*04»sVd^ ut«ii<*0achreç et 
'"' mélttltrt ^à»lâ' 'hâ^' les iialîfita ' lôs- plus 

''Sttiïigperi^àMô«, jètei* T€i;îi^.*ià4îar«ère 
'tfii' cMr 'Pu!HB^ti5''tfflr*^aë^-pt-e!idfè le 

;*JÇâiè.' * IPeit CHiç lienr^^;'>te soleil est 

ne m'eiti^ê€ire*^^^^âd pipôHdw^ebiuiais- 

'^^hMiSe^ taUlr» dû'Miiet'«k» lleUutés 

'■^dd '•t)ays-''^u« 1^ <r'Jlf€higaii (iOnli-al 

" **RfeiiW*V 1.» 'traverse." Aptes '«^mi^^vôn- 

"^'^tillé 'rrtKVai''^ Tittie 'tlElWé v, ije eau^sratc 

'•'•quef'ndbfe**feo!ï!me»» nëfldtfs* à ht: petite 

' Tilîfef de iiichïganMlnenoùfe reste plus 

que 58 milles à parcourir pour arriver 
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à ChicagOi la Berne de V Ouest. Nous 
traversons plusieurs autres Tiflés; et à 
8.00 précises t€ trahi entrait et gare de 
Chicago. 

Chicago 

Après UQ9 oouirta #lalioa à Thèiel 
Pftliiier, que Vw ^i èl«e 4e giof ^Huiai- 
dér^ledt rqoivfrsfMPMeriif i^J[pîna 
à Mli Pt^Hetier, LeMay et Piçmei^ pf)ur 
visiter. }ts eodroitslqsplusii^iéreif^LiDts 
dei ùtUtefn^^rh^ ville, (^ii^ à l'obli- 
Ifennoe d'tm^e.im <:09)piL^Hrte;^ ^M*<^' 
fois résidant à Qu^l^^ nous avons pu 
dam l'eqpMe de îix h^res ^v^r a\ï\c 
eieeUcuto.idie d^Cbic^^j^o seSrpi^rcs, 
do ses édififies publH^^^^e.aes élé<rfitears, 
de ses canfii;^, dii ses. r^es» de sei ^bars 
urteiaa, jto lies iMgiisins et ^uuHKar^ de 
ses li»imtf]Av4e i^f^s^ti^, ek:., , 

Le pitrq v^acolP^ fe deiil flii^rij^uâ 
ayons ptt tititer^-^il y en a nevlf en 
tout,— est tout simpl^^pcnt uojb;^ pj^er- 
veille. Il couvre qnq superficie d'au 
moinq trois millee^ et l'eaferme des 
lacs et rivières arti&cioMes» des jardins ; 
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on y voit presque tous les aniaiauj de 
la créçtiioa ^ des lions de oiçr, des 
tigres, des panthères, des ours, des 
loups, des serpents, des renards, des 
singes et des oiseaux en grand nombre. 
Les renards ont leurs tanières, comme 
lés oiseaux peuvent prendre leurs 
ébats dîins d'immenses voKères ou ils 
font ieûrs nids. Cest une réritàble 
lîièrveltle que eette eipositiôn d^âni- 
manx,quer6n petjt visiter gratuitement 
à toute heure. 

l^s édifices publics sont d'une richesse 
dé construction incroyable. Noiis avoios 
visité le bureau des postes auquel est 
uni ' le département des douanes, la 
Bourse, U cathédrale de Mgr ^eehan, 
le collège St-Ignace, Féglîse des Jé- 
suites, les, tunnels sous la rivière Chi- 
cago, le bazar Lehman, les magasinis de 
Marshall Pield où il y a 2,200 commis, 
raqueduc qui peut fournir S60 millions 
de calions d'eau en 24 hBiires, ta puis- 
sance motrice des chars urbains qui 
circulent dans la rue State et quinn fit 
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invisible met en. moiivementj elç. Toutes 
ces choses 'sont réellement Stohnariles. 
ICOO chars urbains 'font rôgùlîerément 
tous les jours Te service daus'le^ rues de 



Chîcàgo 



La ville de^ Chicago est située .dans 
une plaine sur. le bord,,du lap.MichiganJ 
dans rétat^de nUiwis,., Ç>st,r,état lo 
plus florissant de. l'Union apfiérijçaine'^.et 
il va sans dire que Chicago bénéfjfiip au 
plus Jiaut dégrè des avantages .gépgra- 
phiques et autres dont la nalur^ l'a 
doté.. . . \ ; 

.jChic?go/daiô .de. i83tl.; flu .éi:igé 
comme ville en 1837 ^ la population, hq 
dépassait guère 'à, cetie, époque 4,000 
âmes. Au d^çnier recensement, la Reinç 
de rOuest, comptait une. pppylalion de 
503,304. Avant dix mL elle sera de 
près d'un million ;..C2^r d'fl^près ma 
rçianière de voir, c'est uno'viU<e destina^ 
à pr^ndr^.^us dirhportance.quéi New- 
York inême. JLiê'jpaj^ç qui entoiuy la 
ville est excellent et le. climat est (îéli- 
ri,eux,.dtv. sorte qiui h^s.jjuodnils jni 
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arrivet\t;do tous les çùlè au moyen de 
quarante ligiitis de.cliQmins de for qvii 
viennent de .riowa, du MiiHicsoû^/Un 
Dakota, de l^Ihdiàna, du Michigiin, du 
Wiscbrisïrr éîc. - ' ' " "H..ilu*iii:. : 

Legli30 d^s JTespij^es çst Lrus éltigaru 
mont çopstruite, et de v;isL6 dîîu^usiûu, 
Le cpllcge St-Ignace est "un'' bel ii^diRûu 
où Fyi^ donne rêducatiou à la jguIîcssl'. 
îVijïigi fPçrcs Jésuites dirigent £p^c 
commi^nauté puis,aaçte,^. ,., 
- LeCaUlolioisaie Hst doneM'i^s.ilori^saql 
dans la capitale de l'illinoia..; J^ea; J)oï]s 

.^nt l)Qûs,{t<?3 niéc)i,ants. sç^U oiéclu^nts. 
i^.}pv,t,oii,^ r^^QO jQtnni'apsure qiie p'oot 
la vijlie,ia, pi v^^, .pourrie . de§-.Élats-l/pis» 
G'-qst,iyc5i|i,t-4^*;Ç. exag^^r^ ; V^iis.jaussi^ ^l 

.i?îMt,'J *vpij; un gf.a.ûd.. f<j^n4s *d,e vériié 

,, VmipQ^^ ôt çflpt Ej.4ts.'d9ftt I.e^sriciiQs- 
' sçsi^ig,rii&ole|Si&tminériUessont e^tçûai^s 
t yiaa^iaat. ^imtnter l^ cooimerçfç, de 
(^l^Qago. jJl^iC^mnaeii'ce^lui arrive ,aw«ssi 
par les b^^eà^î; iijajp^ui^.. gijLJ. font.. le 
service des villes situées sur les rives de» 



90 

lacs Supérieur et Michigan, et q^ui lui 
apportent même les denrées d'Ontario, 
du St- Laurent derAllaniique et du gôire 
du Mexique par les canaux. 

Le catholicisme est la feligiod prédo- 
minante dans Chicago. Il y a toute 
une population de Cariadicns-frâdçais 
(25,000), d'Allemands et dlrfandais 
dirigés par des prêtres sécuîicfrs et 
réguliers sous Tautorilé de TArche- 
vêquc ^eehan. Les Révérends Pères 
Jésuites ont leur égKsc et leur ébllège, 
et la somnie de bien qu'ils font est 
ineâleul&ble. 

Il y a 36 églises catholiques dans 
Chicago ; le nombre isictnel dés catholi- 
ques est de près de trois cent irtîllë. 
Les exercices religiettx sont sm?is avec 
assiduité^ et Ton lii^a assuré ^trc tous les 
dimanches il y en avait au moins i,000 
qui recevaient la sâllitte edmmùniôh. 
Trente associations reli^etises <mt *lc 
fondées par les bons Pères Jésttifèsèl 
elles sont lotit à fait prospères, |[ràcé à 
une aussi intelligente direction. 
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La, ealhédrale est très joliç : le amttre- 
autj^i e^tea marbre blanc veiné de gvU. 
Elle fut bâiie en i87l, ., 

Le comme^e de Cbic^^fO e^ d'iinp 
prospériii dont 41 e^t ipaposa^ble d^avoir 
une idée juste. C'est le, plus grand 
centre d'affaire des fiiats-Unis, après 
New-York. Il faut visiter la Bourse, 
les banques, les masasinspour se rendre 
compte un peu du mouvement, du bruit, 
de Vexcitation qi)i régnent dans Chicago 
du matin au iolr. Pendant cet inter- 
valle, chacun est à sa besogne; à la 
Bourse lés spéculateurs, aux compiotrs 
les banquiers et les négociants. 

t^ai visité deut magasins de nou- 
veautés. L'un, propriété de Marshal 
Field et die. est immense et en partie 
dirigé par un Canadien-français, M. 
Girard^'nâtif des environs de St-Hyacîn- 
tbie, et qui demeure depuis 15 ans dans 
OQtte. importante liaison, il n'est âgé 
aujourd'hui que de 28 ans. Grâce à lui 
nous avons pu visiter rétablissement et 
consacrer à cette visite autant d'heures 
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quil était nécessaire. Il y a une baga- 
telle de ,2^200 cornâiis' employée damé 




gifîe. mercantile. est d'ç $é'7,btKf;olï)iJ?'^l''^* '^• 
LQ.bazar L^hma» esl^ une aujtr(3.maisoîr ' 
de co'miï^rçe, où ro;i .peut.^se 'proaiVêr 
uQ ji^j^,^£i^?a^i.fapilemeut (ju'Line ver^e ^ 
d'ipijlijQppe qii .^ah.e bqîte^ d'âliumettesV 
iQîil p'^y ,a que^SÛO comniis, Aoni^' ja / 
plupart sopt.des j[eu,nes.fi}îes^.^. "'.^ \ . 
L'édifK» de î^oJ^m^n .xojpprepd .ji^i}/^ 
vas[l<î.can?é.àplusi^Viir^ L^t^tfpf^ ^i^^i'ifFfirM 
mier venu rpej^^li^j yiçijiçr,^i^f>f,^^p - 
entier sagR.ô.l,i:çi ççimijé. par personne. 
Tq,hs lea.article.^ *d,e .marchftudises .sont 
exjpo^és Iç^lOjQg ^es^'.^fées, et îeVolenr', 
dqjrt a\*oir .l)i?au ^eu ç^r ^uite de celle * 
disjposiifpn^ çipi est.d^ nature à dontier^ 
lep^atipu,.ajip: esjcrqçsrîl suffit de îenû'r^ ' 
la nnajji^çpuif '' ?9,pay.eV^^ une fonle tfe 
petits Qbjçl§ de ùixe, Mais Iionni sbitqïï'V 
mai y pense : fias voleurs scmiL rarf*s m.* 
bas. uit-on,. . . .... 
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Le servie^ (^^ l;i ir^gad^ du feu .est . 
bien Xai{;,.,aiw iflftiif" .^^ :?ê JRPPP9^/^. 
vapeur,^Oi?,t^. ij.s^peuyei|t di?2q$eiv..,Ku 
mauî5 df .Iç^ipà j.qp'jl .^^jjle; f^tipjt j,ppu}- ., 
récr irOyafirfts.ufle alarrae- jjJaTei} .la^^^ri,^, > 
gade ft§t-i;çpdue sui\le,^^e^njin, etj^voj^^,., 
assuriQ gueT^au.. n'Qst pasQépg,rgnépp Ç)l\^^ 
dirait ftnQ.jir^^pjbe pîtiiiriê .,g^i. v'^endAfuiit* , 
se p^èfXQii^jf ' i\;k0'è\éffi^t4|^&^r\]fÇ.lf^Ji^ , 
Avec un syslèni;9.*.{}u^i çc^jcpjlp^^Qliic^^jç, 
ne,sfLnri^it.^u>irH(ljes càl^init^j ^p.g^qne 
de pçllç^ de 1871 et de 1874,. J^es ir^ategn^ , 

par ej|^giBlP.> H^P^el Piilipe/^j^pù nouif, 
logions, est «,n.f^ el, ea qaajrbrç ;.il,n'y fi. 
que les portes qui soient en bois, mais 
ce bois est recouverf'de métal. 

Chicago ^st.Uv vaille d'aye^ir fi»ir excel- 
lence. Elle enlèvera à New-York lo 
prertîér'fdle;''avaïit dîx'Blts. • Sa p6p(i- 
laltott'S'aCêi'Oltliv^'iiné j-apiflilé Iticom-- ' 
paràbïèJ ^*"Bllfe p^en'd^A'neéxteAi^oi^nVpc 
laqilèlWPîlricunft'' ville A\\- rfïèméPe «-"f^st = 
c.lp'îibliV flè» Viv^flHgei'V^>î^ti^i''Mîfo"(!\ï ' 
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commerce, des affaires, du remue mé- ^ 

nage, et, le dirai-je, malheureoseoient 
de rimmoralitë. Là où il y a beaucoup 
d'argent if y a beaucoup de laisser-ailer: 
On Ta au théâtre, au reâtaùrant, on ! 

coudoie tout un inonde cosmopolite qui ! 

ne vaut pas toujours son pesant d'or. { 

On m*àssuré'cpie $oùs le rapport moral 
Chicago vaut moins que New-York 
même ; c^edt itik significatif. 

J'en finis avec Chicago, iien qu'il y 
aurait des Volumes à écrire sur une 
ville aussi constâérabie. L'impression 
qui m'en i-esfe peut se résumer comme 

suit : DANS VINGT -ANS CHICAGO SKttA LA 
PLUS GRANDR VrLfiK DE L^\MéRIOtJr. ' 

' ^xv -,., .../•■ 

DB ÇHICACÔ A WiMNIWvf. :' 

Après un séjour de 30 heures à 
Chicago, nous prenons passage ^ur }e 
chemiu AU <( Albert LeA») doptj'^i. eu 
roccasion ^e di^ un môL et qui; tra- 
verse )es^ta(s de J'IlUnois et de Tlowa 
jusqu'à Sl-Paul ; nous laisi^onn bientôt 
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derrière iious JoUet, Morriâ, Ottawa, La 
Salle, Bureau, Genesoo, Colona, Moliue. 
A R^k Island) uous traYdraoQs le Mis- 
eissipt dont la largeur p#ur atteiudré la 
rive opiposéQ où eât Davenpprt, esi de 
1 ,550 pieds. Le train n'arrête que quel- 
ques minutes dans cette dernière ville, 
et nous continuons notre trajet ; tour à 
tour on voit défiler West Liberty et 
Gcdar Rapids, où les excursionnistes 
^ont Tobjet d'une démonstration assez 
flatteuse ; bien que ce fut au commen- 
cernent^ de la nuit, îl y avait a la 
garo une assemblée considérable de 
citoyens. Durant la huit nous Irarcrsons 
cette partie de Tlowa appelée « Cedar 
Valley, i> la plus ^ftile et une des plus 
pittoresques de VEtat^ et une vaitc 
portion du Minnesota dite « Park Re^ 
gipn^ )) ainsi nomniéc à cause de ses 
oômjbreuJi tacs et de ses champs couverts 
d'arbres d'uiïe,. grande beauté, qui lui 
donnent l'aspect d'un . immense parci 
Toute '(^tte régipp offre de fait une 
suporbo apparence/ C'est une succession 
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lion iiUeri'ômpuo de rivièïes; flelacâ, de 
praîrîfcs ' ciiUiVôôs ; ' cA te variélft'de 
pa^'sâ'ge fert' cfé cettKj' ]paflit5'dli;'îtïAué- 
sbthtin des pTlis beaux pa^*^ qu'il 3o il 
pbssitlcr' de- Voïr. ' Oh dit quMl fa 9,600 
IaC^*dà'r>s le Mitinésota, dbnt'h' plupaK 
existent' dûns' rendi*ol\ (foe notiis"*dyén^ 
traversé. ' ' "*' ' -' ^' 

A 7 heures du malin qous sora^iics 
rendus à Minneapqlis oùjnoàs. prêtions 
le déjeuner* à'^riiolet Nicollet. Bonne 
lableV.inais le service s'y fait, 1res lenle- 
uieht, .'Inim^^iàleiiieiî't après' le repas, 
lious grevons lé chemin " de . « fet-Ptlirl, 
MinûeapoUs et Maoitoba," » t[ui 'doi't 
noiis coh(j 
lâircc ' 




uûus i\^ 'somptfes pas af.r,ûté^i 
cil allant/: ainsi "je 'ïî'en parierai' '^rtu'kù 
relou'rj puîsifjiic ccVest qu'alore ïjuc 
nous ' avotls'*'pu'jVisUer 'ces. Vllles^^'les 
•(icux jDluVilorissari'tosdu Minne's6ia.'Lcs 
endvoit^' Ips p|us' itoportÉinl& dé'cctlc 
régioîi so?i*i À'r\t)ka/Sl-Cliud','Sl-J6st5pn. 
I3arncsvîîlc, felyndon',"ïidIeito, Croôks 
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ton, Shirley, Euclid^' Œtallock. A Crooks- 
Ion, un. em^rancfcomçnt du « St P. M. et 
M. M a été construit jusqu'à Grand 
Fôrks; à 2î milles de distance. • 

Au pètftjoa/r, ie train fïfesivr Peifl- 
hrànchement i\i Pacifique qui conduit 
de St-VÎTicènt à Wirmipcg, ei où il 
arrive de bonne heure. ' ' 

Une dépalalîon delà presse de Win- 
nipe^ nous' attend à la gare ; un bon 
nombre de citoyens les plus dî§lingQés 
de Winnipeg et de StBohifaée sont 
aussi Venus à notre, rencontre, et nous 
accompagnent .^ rhôbl Técumseh, 
silîié a' un pas de la gare. Nous déjeu- 
nons îcn compagnie des .honorables MM 
Hoyaff,' Laffivièrc etDtrWu^; de M. T. A 
Bernièr; partis expressément' de St-Bo- 
niface ^pour commencer à nous faire 
corinattre toutes- les douceurs d'une 
hospitalité qui s'est continuée jusqu'à la 
dernière 'minute (tue n6s corapagiio/is 
de routé et moi-même avonspassée dans 
leMaiiïtoba. ♦ - 
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TROIS JOURS DANS LE MAMTOBa' 

Après avoir jelé^u a coup d'oiUrapidi» 
surlaruo principale de .Wiimipeg, le 
<r Main » stroet, ei avoir visité le3 bu- 
reaux du sccréUire d'£tat, Tboaçrai^lc 
M. LaRivièrc, nous deeceiidans ^lajrue 
quicpnduit au bateau, et aprèa quel- 
ques minutes d'attente nous, vogumis 
sur le « MajrquetUîi >» grand bateau assez 
rapide. Les excursionnistes sont nom- 
breux; ii part les n^embres de. la presse 
d'Ootario et de Québec, il y, a encore 
ceux de la presse de Winnipeg ^ qui 
noua sommets redevables de qQttc jolie 
promqnaie.. / ^LiRowe, du «Winnipeg 
Times. M et M. LuxU>n du ({ Fxcc Press » 
ont nolisé le « Marquette » à leur^ .pro- 
pres frai^ Preaye que la, presse mani- 
tobain^ {ait d'excellept^s affajre^. 

Aprèii lavoir pftssé le pQUt Loqisq, qui 
relie .les deux rives dp la rivière {louge 
pour les besoins du chemin de fer du 
Pacifique, nous voyons défiler ji nos 
yeux le premier établissement colonisé 
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par Lord Selkirk eu 1813 et 1814 [paroisse 
de Kildonan], la cathédrale d« St-Jutes, 
les paroisses de Bt^Paul, de St- André et 
de Si^Olément ; puis le Fort de Pierre 
oà nfoii» ««as. arrêtons un inetaat. >€'esi 
imé vaste 'pavallélograiDiBe eu pierres 
jaimatree, avec des bagtioos à chaque 
exUémité an^iilaire. ^ 

M renfer«»e un magasin, des hangar», 
de* résidences privées. Le IToK et -son 
contenu appartient ù la Compagnie de 
la Baie d'Hudson. Il est situé à>' '20 
milles de Wianipeg. . Nous passons 
devant Selkirk^ et puis -la réserve 
BanvagedeBI-Pierre s'offre à notre vue. 
Nous continiion» ir contempler le pwj 
aage jusqu'à ce qu'on arrive = enfin- a\i 
lac Winnipeg, 'à W) miHes dé Kt 
Rtoniface. - *' / 

G'est un Jac inoimetise, mai^ d'une 
profondeur qni aiteinti à peine'dix'pieés. 
Ses abords sont sr plats que Tean 
détorde, et forme tout autourdes mare 
cages. Il est cependant navigable pour 
les bateaux qui ont' un^ faible tirant 



(Veau^ Lit irivièm iHoiugdk'y . jûlta par 
Iroiiî boucher iliffâreotes ; c^lhd du 
milieu 69b la. pi lis ptioptce aux fins de Li 
navigation. \i . - 

Après Avoir cueiUi quelques coquil- 
lages sim*. le&..boRds.«lu Ltp, le -<< Mar- 
quette u tourne • de. bord, potir noivs 
conduire jusqu'à Selkirk,' el^do kà.-.<i 
Goivilio Liaiidii>gi>ùiiiOus.i&vo.ï)8 j^ren- 
dpé le tr«aiai qui doit. noufi> ra«iAner à 
Winnipeg. . .:r.. 

Mais.l'beure> est; arrivée de prendre. le 
dîner, Ua voyage sur 'Veau -a ou.vert 
no» appétits .;; nous nous - metloiiR» à 
table vers, une heure, i kc .Hien»: du 
dlqer est des. mieux . eboisie,' : et tour à 
tour/ comme dit La 'cHlftns(M1^ nous 
faisoos sauter dindons^ .frioats «de 
volailles ; les vins ne sont pa&.nou j^Uâ 
à dédaigner.. Nous;, étîoni^ encore à 
déguster le gloria qu'on ^ nous ^i^oflit 
qu'il doit yavoir une réunioai.de^-la 
piteese-au salon, dans le .but de vofterides 
riiicnercietnents aux propriétaires .du 
TinHs et du Frfli Press pour leur cordiale 



vé^tpiî^n, . Plusieurs r.disoour» tarent 
pr<M0j9neé« à cet tSkt^ iéu\xë autres par 
M. Pei9se^.pré»ideftl|jd«' l'association, M. 
Can3bôro{|,'^u *^ r^Uttdon Advertieepyi» M. 
Creighlon, M. P. P.,et M. Eldèr^ M. l\P. 
proçiriéiaSréflu « Tetegnfltph?» deStJean, 
N; H* «l réeetrnmea.tjélu'; flemme députa 
provîaoîal.r. M; Jofe.Ta89é.:,M. P., a été 
WfilflJt^ï^t^î*'^ no^ fter^tVmentR de tecofi- 
n^iiSWïH^ iV regard .tfft^ MM. Rowe et 

Iî«-" .M«rqu0We ' • loudia » Seikirk à.G 
lieure*.d»u tûiiv . On sq m»(l à; terret'siir 
trois à qwellre bout» de planchés, il n'esx 
iste paa de.quai«^'pi»aiJmTOei3l dî4â suivies 
borda deMarrifii^rft jRoitgei/ J^e baieam 
vîeqt saine4tre toirt-pFès dô t<?rf e^à q^uel 
cpweeçkidsî seulement, et f asd^»: dnnpfer 
qu'il îielcniebé'anfdml.* •• . r! • ^ 

l<}riGohe'ici'îPéceptioft. Je rti*aUendai& à 
trouver une petite ville, mais quel dès 
eAcHanieiiiem^ qiiand je 'me vis en 'face 
d'iiflî^tit village; II- y» Nenim* jourrtai. 
qii'elqtie^'be&uic édifices on bois,inalis pas 
dei ville.' Oamàie oonripenaation nous r^n 



W2 

cofitroQs des gens pioU«, le cœisir vur la 
main. Un Idnch nous àTaH élé ptéfpkvé 
par les soins dû iYiaife;> ettune- 'ttdbehse 
lions est présentée t>ar le gréffler di* con- 
seil dé Ville. "^ *' * ' '-^»-- 

iJe dépaVt wmne Vers 7| îléOTes^ et 
nous noul3 préôipiVotfs à'^liôrd pbrff ti'a- 
verser l'a Hvière' ofù te train fégtttilr du 
Pacifique doitarriveràS heures. Bh effet 
à cette hei\tè nlôrhe* nous étîonsf empor- 
tes avec la plus grande vitesse véi*s'Wîn- 
nipeg, où nous arritons à 9 hJp. W. 

ToiU le groupe français, t|trf araît 
accepté durant là jotim^e raitnable^ihTî- 
tdtton dès hènôrabteà MI!ÎI.'Dubè6 iftt La- 
Ri viére d'aller sèjoui^riëf* à BtBontl^eè, 
part en- dompagniè de' ces 'tnefesieiirs 
à qui no<is sommes redevable» •é'iav^ir 
passé la plus bellejournéelde^tiôlr^toiig 
voyage dé ISjourt, la jMrnêedn lénde 
rriain; • i . . . . . 

A 14 h. p. m. ilouin étions imlalléa à 
l'hôtel St^Bon)face',ré8id^fi(3è sdm^iieiiÉe 
et propriété de Tbonoi^ble M. Dd)Mic. 
L'hôtel éstténue par unedaaié française, 
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autrefois.de MoDtréal. On y trouve tout 
le confort déstraljtte, de bouues chambres 
et uae table bieu garBie, ol les chargea... 

Le lendemain, jour consacré au Stsi 
gaeur, noiïs oeus .dirigeons rers neuf 
heures à Téglise, cathédrale ; je constate 
avec plaisir que la (ouïe est rpcueiltie et 
cooaidétable* . 

iicxtio&arde Torgne répwd sut: nos 
tëteçides Ilots d'Aairm4)qie ; l'orgue, le 
plus beau. et^ le plus vaste du Manitoba. 
laisi^ eeiei^dre dessous qui nousrap 
pelleateeux de notre Tieille basilique. 
Tout taoddtt^reske à m^e faire croire que 
j*eQJL«Dda la loe^ee^ à Québec. 

Un archevêque^ à son trône.;, un 
saôctaàiire.doqbl- les stalles sont occu- 
pées paii; des prètces séculiers ; des éco 
liera i^ieu?s>bf^0C8) ea avant de lu 
uef^ toulpràs du balustre ; dans la nef, 
des jtiges, des ministres, des députés 
fédéraux et locaux, ^des médecins,. des 
avocats. 

Je voudrais pouvoir exprimer tous 
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)g5 senliEiionts d'éinoiion 4|ui uiS'&ani 
ri>o(Uôs au cœur dur^nl^Haèite uiease <|ijue 
je u'oxibHerai.jamais. i^ - i- 

A rissue de roffice divin nous.»aus 
dirigeons à l'^rcïhevêcbé, paar y aaJiicd* 
le saint ei vénérable prôlatqui a nom 
Mgy Tacbé, la plus beile figure de 
rhistoire.de rOuest» Nous étiaâ$ là 
vingt Canadiens français réunil^^ajbour 
d'un des4)t^n;tiers foiiiiiateuvs.de l'église 
catholique au Noixi43utôt, le coaiinua* 
leur, ùt l-iruvre doQt les^déb^tsJùicent 
coi^fiés à'tMgr; Proveiachen.. Aujui que 
cette uourte réunion •• m'.a ïai9Aé>é^a,- 
gréableâ. souveairfini Au momen^'Oii; la 
conversation . eftt 1^ '•mieuK eaga^ée, 
sounc V Aiigd us. -Apra^ Va^^^^ fféoilé, 
Mgr Tadià' s'écrie •: u Ge^'rJ^AmgikU' le 
plus solenuel qu'e j'aie .i^éoité iûi, ot 
ceUe circonstance m^ mppellcifinissi un 
autre An^dus plus solenilel' auf[}ual j!ai 
assisté, ; > e^6taix au i Vatieaû, il. était 
prononcé par .*Pie IX, e^bOù èvàques j 
répondaient.^ 

Nous, disons adieui à, Sa (jurande ur^ 
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et Mxx quart dMieufe plus lard ^ après 
aviÂT êiê Tendre vieite â riiotiorabll? M. 
Royal et délecté itn y«pfé "die rham- 
pngtttt WV la» santé -de' la famUle dn 
député dé Prdvenchér, nowîs- étions 
commod^merrflfistallés à' la îabltî dt^ 
M; le juge' Diibncj et quelle* tabJe. 
gTMî(lâ5*ieui !'4Jn trai festin deLiîpeal 
lufe -(ï^e tiotts avons 'faH là!"Noas'y 
aroils- mangé ' fc'efet'un détïtil) du p^mi- 
cau, du vrai pémiean/ (ifiti n'Upas du 
être '■ préparé -par vtfk -F^èa\i-Roiige. 
Madaiwe' Dtibluc Tieids a" fait -Phôilneiir 
d*- sdaible- arec lin e' gi*âce(5hariiianl»e, 
et il iîY a pa^ der'doule que c-e^t à siln 
habileté- cofrime maîtresse 'de maison 
quie -ïiouj^^'devone d'avOM* puiavounM- 
d#,s mëls«et dé^'Vins a^iss^î délicarts. 
'•îLei lïieinv' e&C épu?sé ; te- café; le 
po\ls»e"»daféV 'Je gloria, 'elov n^existent 
fléjà ç^iw ^v'ensiaii venir, lorsque nons 
pnenons âes voitures pom- aller saluer 
M; l-^^bbé' Ritchot, curé de Ht-Norherl, 
pain>is<?e située à neuf milIeS'<ie:'Winni- 
pf»g. Il est trois heures ,-^ le sol«il-ftsl 
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très ardent, mais nos voitures (pas les 
^lôtres, mais celles de nos bienveillants 
amis de St-Boniface) vont nous mettre à 
l'abri de ces coups. Le trajet est ÙQ. peu 
long, car la route est cahoteuae. Du 
reste, rien qui nous presse^ cav on sait 
, d!avanoe que le père Ri(chot a le ccmir 
bonnet que ses réceptions du soir:y,a{ent 
tout. autant que œiles du midi: tbu 
jours avec le même bon cœur, la même 
excellente cordialité. ^ 

En effet, à peine avons-nous mis le 
pied dans le presbytëre,que nous étions 
maîtres du terrain. Lesun^ehrahissent 
le jardin, leq autrei Ité salleo du curé. 
. Us caroUes, les choux de Siain et le 
céleri du potager noua servent d^ pro 
jectiles pour assaillir nos ennemia, car 
il y en a partQut. Certaine daœe se plonge 
..à travers une haie de gadetlef^et se livre 
à un glanage tel,, que je ne sais pas quel 
procédé aurait pris le bon Père pour 
faire son tin,, s'il n'eût eu ia pré- 
caution de les- cueillir quelque temps 
avant notre arrivée. 
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Le père Rilçhot nous fait visilcr »oti 
église,., qui a'e^t pas précisément uue 
cathéâralç ; lirais an doit en bâtir bientôt 
uqe DO.uvellQ, clans les derniers goûts. 

LeJM^y» lieyasseur et guelques darnes 
nous font une musique délicieuse ; pen- 
dant .ce tQfpps, . .le maître de céans nous 
raccpte siQs çoursesdans la prairie avec 
le# Méti», les cli^^ses aux builles, les 
éyèiiements de .1867 à 70, avec une verve 
infatigable. L'ami. Pelletier en a fait 
une. joliff n;iri:atjon dans le Camdicn. 

La ( ilçop . cpurte i^près m idi passée 
avec. M. Tabbç Ritchot fut ' cou- 
ronnéi) par un souj>er qui n'a rien 
gâté dâ la ^èté/ 5c ma vie je n'ou- 
blierai le céleri et le légendaire vin de 
gàdeif^s.ijU bon Përc. 

La çîpirçour est arrivée ; il nous faut 
retqurqer a r|j6tel St-Boiiiface ;quclques 
pQiOJ^s. noirs se dessinent à Thorizon, et 
qui sait si'nous ne sommes pas menacés 
d'un orage IParmi les disciples de Vcnnor 
les plus savants décidetitqu'urie teinï^éte 
de tonnerre est imminente. HÔlas ! 
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qu'allons uoiii devenir ? •Naiîsmeltoâs 
iio^chevau^v au" feraiîd tFOt, 'mais )e« 
ôclairs fendent' la 'liu©' dans la^^nigito 
rhi snd, et '110119 avions encore» MHàur 
milles k parDOurirJEiififl, itouWUMâid&OÉs 
au terme de' la route^ -ella plaie ne fait 
que de côrtitnefttep; Heureusettient pour 
noire caravaiie,càr siiioos nouéfusdions 
attardés un quart d'heure dè'^i)lttSj riéus 
aurions 'été gratifiés " du plus* ♦èel 
orapfe de pluie, d*éclairs^i de tonaenre 
qu'il soit ' possible* d'imaèittert'sLefs 
tcmpôtes du Manitoba étdti'NâfÔ-Oa^t 
ont un earactëre ti'ès violent. •^'' ♦ 

Tl pleuf de Feau, 'ît'pleut dei&' éoUits ; 
ceux-ci tombent' per|^ndiciilaîremi3nt à 
riiorizbn, et il (in ' lonibe des quantités 
prodigieuses à la foi».' Ce^k 'ÛOûhfer la 
cliaîii; de poulé mèrti'e aux pltts ^%(it?é- 
pides-. Mofn anttî Pelietiei', qui i flodftant 
du sang'froid, a hrù elbe efi^IrèS^'gi^aHà 
danger, f'' ^ ' '' *" " ' '" "'■' " ** *"" 

Une fois la lounïiente tinié^ noiis di- 
sons le l)onsoir îi monsieur et a ^adajtie 
Dubuc, confianl ù leur gu-Jc .iVux deîf 
nôtres, Tassé et Lcvasscur. 
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Ii<5 leiidewwin matin, àOMievires, nous 
nous dirigeons vers l'Hôlol de- ville'de 
WittTiipeg, ^h dos .Yoiturfes neiU aUcti 
dcrttpoar nouft" conduire à li^avors l(»s 
principales <"i*ft 08 'de la ville; Ho*\é los 
o^ainiatïDsnv(*e' autant de so^in qoe pos 
BibtevftC'Mktont nous noas étudions à 
iioïK^fair^ une idée'ju&tctdu Winnipe;^' 
d'aujourdUmi. . . :i - 

•'Mes- appréciation» »y an t' déjà été pit- 
blièe»; je n'ai plus à y 'ïomjir. 

Je ne puis cependant ' rti^empfkhcr île 
faire une: comparaison' entre- 'Wintïitièg 
ot St-l*aul,'» M*nn.^ èa«î« «villes' qiti ont- 
<:ommencé â pcd prés de la. niémtJ ma- 
nière, d-4in^ manière assee buiiible 
toutou ' dùM%^ afin de bien faii*e cm\ - 
pretidre iacjuelle des deux a lé-plus-pro- 
gresàô datas laméme période dé lempy. 

Ei\ ÏBbo\ un anfaprè;ii sa fotlàalioiV, 8i 
Paul tomptâitunpeu plns-dj l,00&habt- 
tants, tandis que sa popnlalion actiielle 
est de 70,000. 

En 1872, Winuipeg était un village 
de 1000 âmes à peu près ; en 1882, la 
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citpiiale du Mauitoba u^t uae ville de 
*25,(K)ObabUanU.*. . 

Dans IG ans Winnipcg a V4i augitieii- 
t€r le chifi'rc dé sa population de24,0UO 
ànios. Si la'<xapiUile!.dM.Minii6fia|aieûl 
augoienté <dane la. joiéosie pi^opto^ian, 
eile>aurait dû camptormu i^miertaeoert^ 
seiMii t unie p^pi^ lalioii de 1 7^,000 4Q^ë. 

Whmipeg prospérera - 1 - M louioiirs 
dans ia même ones^ro ? ^Voilà un 
i^)Ot!it que les boiiviie$ de Vairepîr p#^ir- 
runt se*4U résoudre- » -^ t.f ^^^ s 

Aprè$ ayoiï^ tout .vw j&^i ^rRiPQ^^e l0«i, 
nou6 inoitô rôi^dafl» 4 sid((i9liUQft dans <u n 
eudroit appeiÉ '* Ueer Juodge ", 0^7(^11 
hatiquet avait ôié prépfu*i^:ea uoU^e.be^i- 
ueur. Uu s'y iuslaUe (to nplre^ .uuw»x^ 
et api es avjDÎr bu Xorpe » .^i^nlés, . bous 
nou^ <Ji4'igi30U8 vi^is-la. gavu. ifà ^^us 
di4«ia»s adi«u à nos ;aiiiMJP[ de \Viou|pi:g 
et.'ptioiiuons passage 4 .^oi:d' çl^^.4iraMi 
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AU. ABOARft FOR THE WEST 
QUATRE JOIIBS sua L|(|?ACiriQUe 

* Enfin nous allons vers l'extrême 
Ouest { on me dit albrt que ïe chemin 
An Pacîftqn^ éiaittermirré' jusqu'à 409 
rtVnieâ* de Wihnî'pég ; depuis lOfs la 
ligne 'fe'est allongée ' de près de 100 
îiiille^, àe sorte que le Pacifique à la 
date aeturtle s^étend à Touest de Win- 
nipeg jusqu'à une distance de 500 mil- 
ieu ; âjduteïiy lei 500 autres uriHes depuis 

^'St-Vîncent jdsqti** Selkirk, et de Sel- 

^Mrk^à fâ baie' au Tonnerref hous 
'ati'iVdUS à'1;Ô00*mitles de chemfn à 
TiéVï prèè' terminés. : 

• De Winnipèg'à PtOrtage la Prairie, 
rtorusnfe voydhs rien" de - bieuî inléres- 
î^aritr <3n entend crier aiix gtrea : 

'fttéhewal; ■ Hafthïr, Poplar Heighls, 
Os8awa,High Bluff et enfin le Portage où 
nous ne faisons qu'une courte étape, le 
temps de se réconforter. Après souper 
nous nous remettons en route avec 
rintention bien arrêtée — notre pro- 
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gramme avait été iracé d'avance — , de 
nous i^ndre jusqii'à rextrémité du che- 
mia, c'est à àiW k quelques milles à 
rouestdeRegiiia. ..,., 

Tandis qu^ les excui:sionnistes 0oai 
livrés a\ii sopaujeil, .j^ vais cornmeWfe 
quelque ioAiôfféti^ï^ siiir le.c^mpf^ 
des directeurs du Pa?cJftq>MB. M. Kgan, 
sariHtendant» et >I. Harder, agent du 
fret, et M. Harstoae,. agent de pu^Uca- 
li^jas, nç^us avaiftul . mèa.agé. Jbien . des 
surprijesi D'«^bpç^ nou3 étions Jles hôtes 
d{i Pacàfifttte,.:Ç'6tait i^ff^re». entendue 
tfavancô ; îles* «a'gw^i^feurs'.ayyfti^it 
fait imprirofiB—sar papier de luxte^âaré 
sur .Irapchç,— ttotre itinéraire pp:ûr le 
temps que nous serions leups . hjût^s. 
Dans le« end^oite habitée, il ,étaî t Jtvien 
facilô pouneui^— rïuayenn^ïjl fipances^r— 
de prendre de§.arrapigemenUjav^ç^ les 
boteUier^ pour nous donner l'hospiia- 
Hlé.; mîtia une fois.da»^^ la ?pr-îârie,vil 
leur a.faliu.érigpr d^s ieates, transpor- 
ter des provisiion*, monter ;to,uL, un 
s-ystèflaa cnlinaire,^pjg,r saUsf^ire les 



appé&itsjde plu&tdeiiceat' voyagettraque 
le : boki; laîD Ae- te ptakiâ a* treiiikto .^amei 
vor$ci8itquef{|dîg&'fSioax^;iiUcf)iei)(^ il 
était écfita^uiô mms neidélrnenB ? pas 

kii8alif>iiiA.IUke)bé sku jiJiaifi/jèlMininicliltr 
di^' ' Crt ^ oà \ Voa : . avàik; itmiallà. : :iioe 
4«iadtîié'proclisi«Mi98 Ae.^kMfiQ^elinKfiie 
d^xuell^iteB' ûhtoe&^ .J'énuûière .:m du 
chaaiifAgiiê, dAxiaJTOt, âu^idr^n M«r, du 

damier». ariiolei8f«oiit îniiisptosda^lim en 
voya9e^Ht-d«»n0igarea; <le» icigaf^ttos?, 
biseeilis, fromage^viaiHles eftnseEiéesvet 
fuofiéefty .ëtcv, elîc. Je ^cnraiS; pacli pour U 
chasâe aox toffles a^«e.;VXEi< seaablaUe 

ser les Montagnes' Rbi^ikiè«iÉts&, et d-Mler 
îpejolndrc' le ehétoin''dQ Patrrfu|«0* du 
côté de la/ Ëïoïoiiitié i»*} taafnîrfillt. • 

Il<>e6t :5 -faemres do -màthi; 'e>i''titdn 
dompaignonide litdt'moi'KXièmè, ^tés» à 
Tarrièbe ivt train, scmunes occupés à 
méditer isuif la^brîèveté'ée*l)ar vle/je me 
tpûmpe,^snr'la tong^teur 'du 'Ctooiiia 
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qui iMus vdsie à parcourir pour voir le 
tettt eu & P. R.y-^ar les Angtaie n'ap- 
pelUtnl jtimis^ Le Pacifique t dt^^ement 
que leC P/R^y ça ra pliisvilt ! Après 
deui h«ure8 (te iné<ltiati«iiy le -stAfilride 
ta. 460oaMiliv«i . noca avertit que Toir va 
enfin s'ifjtfter. Il ékaii temps, car depuis 
Brandis,'} iioos n'airion» paft;9Q€ilre ^4t 
d-arrôt xNoua regardons avec la. plus 
^traarAe ccirioatié poar nous 'informai du 
fiuniHte la ville qui s'^re àiii09>f«gards. 
'C'esi^ Sroftdmw, noua dk^oo; -. Quelie 
iiiiUBKiinn>en0e U quelques . tet^tea^ i n n 
wtgwam de 9Amix à «ne oerUkie' dis 
tance, et dominant la soàn^rdenx 
grand»' èdifieee- len totie .qui doiirent 
fniMe i<ervir d'jdifi'dnrant le-âéjeauer»qui 
*'^fiBi^teyôi*0WilQ dîH^r qui ù^rra^molr 
4iett-I|9 ji&mê jjoqrvàSiiaure^ duhfoîr. 
Telle, e&i la villejcie @c>oMvieWiqu4'V^ t&Jii 

. A^ès.nR.wmplueux d^jeaner^-Hnoire 

Uaifitfébran^e eo ToiUe pour .Hi9gi/ia, 

M.le Ctiicago 4e. i -avenir..;) 4.'ai ..déjà., eu 

. pc^aMoq^ d'en ..dan:i»er unede^qri^piiao 
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qui éiait loin d'élra ilallcuse pour la 
capilale d'une province. • Bi on en croît 
cer tftins jouToaux, il 7 a déjà plti» de 
t ,000 citoyens ; . iovs do notre passage il 
y en.amt à pea près 300. 

Nous poussons n^ invesUgftUooa pliis 
lo^D^ cav^nous brûlons du. déâr, Meii 
lègilÀnie^ de voir poser le decQiek*<!râii. 
Il aous faut parcourir encore t(> miUia. 
Plu» on avance dunf Teuesty plos lu 
route devient oiAuvaise. Oa estJbaUatté 
deméi»e<)ue'8Uf un v^issoau'dtifAai k. 
(ofBpéie) ou coinniehirâqiiiG.fiousfai<iQo^ 
leirajot en- oalècfce cuire ria igape^d^i 
Palaifi ei la rue Bt Joseph. 

Enfin nousioachons ^au. termioue du 
cbei!nïn4e fer du Paccâ^uo ik> Ï9 ftoal 
1882^ vers les quatre heures- de Tappès* 
illidi.' Le' temps est superhe,et la prairie : 
cdt iaondéodes raydtafS'Ieaf plus ardents 
et tes plus éblouisflfeints d^ttn soleil • àna- 
jestueux. A peine le convoi est-il àrrèié, 
queinbus sautons à terre ot prenons 
notre course vers Tendroitt^ù sont les 
tra^lUetirs, ta plupart-dcs Norvégtens 
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et de^ Suédois ; îl y h ce[*endant pliT- 
sièufî? 'Oanad«rens-fratirar& 
• 'Les travatfi? ^îitpoui^^ a^rec^rtlie 
grande T^liidilè.'^ 1^3 ômréptéi/éiirs ^i 
ploient deux mitié «heVflM et qtlfitVo 
milla hommes poitt* Mipé|lc terr^se^^it 
etir>p(iie¥>;le»> rails.' îh' pSiiMi f^ tûtAs 
$2M;OO0 fttdOO;(tOO dégagés ; ee^ g^OH 
pour cha^îie'oiivrier 'sont assë« vai^*- 
bè«s,:dè $3.-95 t% plâ^. ' SerK'la*^ itgfic 
sû'trôiiveDtf dké oh!«ii*^'4éf^^^6ry«fit; >d^e 
d«irtoôir6^^deic«i:iiinios «t ^:'vëk(!mvr^$ ; 
ilsitoo^àdeui^ èl^ages et; eonslKûl^^o^ 
soUdeMIAt. C^ét* ' ()(ms. cesi mai90n6 
arabîuiantes que< lés^'tràtalllefiiré-^ sou- 
vent loor penflioa el taiiir^glleiii'On 
cofifHiit i faoUcsiiie«^& '4^0 Ii cm pairtviis 
oavitî0i*Â -li'au WLicnt -^ pfv» • eoitetien *' à i« 
beileféloMè, sorui^ti {^ardd^ntiit^froidxf^ 
commie U en ^rrivic-^i wu^fiC' dMi«(?tt[{ 
Ney4Qn6st'< >i&ô«ne< èiiriim im è|ii«(i 

Deux petits incidènia eu ' voyage Mqtie. 
j'allais ^^mblièi'./'Cèaoïti ti^ux bi^ptèoieë^ : 
l'im d'«t!OYi1Ie^ Paiflre d/uh .pi3Uti(ifi,îf : 



in- 
né le joitr môiïïfe d» mariage* pltis- ou 
m^ine A\\\ï m^is 'avce- iié* ♦-tri^©*'- La 
vîUèf> eftt, ou 'pluiôl' «w«i" c^lé de 
l'seAdèV^lWfiaiit'â'ttt^ëlâeM M. Ollim^^ 
Pensa * Lès -deux lîéréïïionies ont -été 
imposantes. ' * i •...:'•:'; »i -^ 

Ptmk mV' nneiViiie^ •ooâ^dépMtrié ; 
ims lès édifices so«t cô^ii^tfttè ëtf MilS; 
uiaU ' eet^idifiôé- se-'rMttH^'à'^'iihe 
ti^tôiw de 'cheibîû 'te Jfe^.r -SùiVânt 
Fanti(}ae oèuiamë, en a '^^casdô k boa- 
teitte'de 43bfiltiipl8giie'en^Kn fièfitiàtir nkië 
poussée veriïa trate^sec 'Saris fti 'Jié- ' 
séftCë dé celtepfiècè 'dè'èoîs, lé ^bàptêihe 
ot^dè cette bbuWaiè flè là^tîPtè' aùfàït filîé 
illiWte et ^nvalîd€'&•la^ft«s•* '^ ^ - *v 

C'^sft âidèS que-'Péûôef^Ite ftit "foiid^e 
du îioim dtt Président^dè FAsIsefd^tidn 
dèla'Pfôà«itfv6i rédacteur du **Ribig^tbti' 
WèSét,"'* Mf.'Peflàe'/»'' '''^v'- '-'-^ -''^ •''' 

MieUmie€Hf»#B a ^èn potrr p^*n*îtlBfi'' 
MM: Pèhéêf et CHîthîé ; ce dër'rti-^Vcfet^fe'e'- 
crét^irî de KA«80(diatïdn/ ' ' ^ '^ ' * 

rrirt'y a''pttrsNiué 400 mUles^'â'^parfrou- 
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ses^ imis corumei \^ ^s o|ul)re6 desc^iu 
denl .da|l^ la yJUiqa. ^\ i^t qa^ Qotce loco- 
motive.^. r^Uferfkit pçutHitre à. aller 
plua lqiQ,«o»»)préfor9Qit.4'uaicawa»uu 
AGGQvi: rir^P:, dO:.,)>or4f at .^QU)iii;n9r 
vera Ic^ payado rOricfnl. * ... i. 

NjiMis prmms'la direction âf3 Bro^- 
view, aiyréUiEititoiiktef^9 à.TroyiOùaoAr^ 
ami Dttçh«sp9j doitiiOM^ rejoindre.. La 
nuft qH^éjs^ ffeime,Ml:on qous aca^çmce 
que le dlaor n'aura lleMi|(iM,'à.minukit..£t 
voilà (iOiOif)eA^^iiefQU|l|^i(^ule^V^P n'a 
pajs w, «lesm^er à t^œj^ 1^ pc9lo^e»r 
de ^€i9^3|QHiac8. Mm eil.^t^q^^D^ AO^s 
arrosons le terraiQia^Vl c^^.^v» vl^jserait^tr^s^p 
scQ, poiiriiaire>v(oe,;plti« %lW digestipa. 

ËUÛA 4,DOU9;V;(l|^ià ^eudvi9.tiet OOUf %9U0 

fau&loii§,90|is la .t(#tp'r4téçt(^e| ppus 
r^BPOKi^afU au^( que. poa^U^ 0€i Ja 
cui3iae,d*où s'écbappeot^Jleç ^q^anal^s 
qul^hiitomUoDt |.^è%. ,9K^^mf9^H^^ 
mei»bi?aaeb^(apUve 4je;^99 ^i B.(^^-. 
graio. Lcvasseur, Ihichç^aay qÎ F§)Jie^ 
ticr 86 sentent aussi très éai\is en fape 
de cet appareil c^linair.Q, qu^ se déploie 
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lentement à nos reff^ds, trop lentement 
môme au dire dé mon Toîsin de gauche, 
qui àe temps à autre plotiget^n^ main 
indiscrète dans une caisse où prônent 
majestiiéusemeût desT enfanta du Haut 
Saulerne, de la Gironde: et de la 
Champagne. En attendant Je folide, 
dit il, faisons mi^ur i^ue- nos compa- 
gnons qui déchipent à l^etles dents 
led sàlmiâ de canards awx olives, et le» 
poulets de prairie. . - 

Enfin notre ipi^r iest ^rinvé «t les 
fricandeaux de . venux aux petits pois 
vont rejoindre les Qlets de traite (au 
gratin, s'il vous plaît). 

A 2 lifures nous sortions de la tente à 
peu près gelés ; les naiturels du ^pays 
ayant eu Tesprit d'alUtmer uu fen pour 
éclairer la scène^ nousftimés récbauffer 
nos doigts glaoéë, avant de pi endre la 
' direction de cBrandon, où nous devions 
prendre le déjeûder,l6 lendeniaitV i&atin 
30 août. 
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' Il est grand jour— 7 hèùrès—ël ptû- 
sîears'de nos coin pagnoms parmi cêlix qui 
seraetterit atf Ht à8'hetifes^*ji):hï: sdht 
encore plongês'âatisfW'hrîis de MôrtÀee, 
entre autres moii ami Sterensôfféfr 
V <* Auirora Boréalîs. " que le* fefriit^dé 
la fanfîirè de Brandon réveille en sur- 
sâut* Les abords de la gare regorgéWde 
citoyens, qui se* disfwiletït rHôftnèlir 
de nous offrir rhospitalité. " On 'ttbUs 
mène à Thôtel Brandon, tèniO 'par un 
OànadieA français, M. Berge Wri. On fhU' 
nn petit bout Ae tmlette, et on'déjèifrte 
à la hâte, afin de poutoir Visitet- tiijo 
vrîilë âgée de quinze mdis. Des voilfnrf»s 
sont mises àriotre dispasitioti,'mals riôws 
préférons ' faife la course à pied. Nous 
rencontrons des' Canadiens fran<^àré darîs 
tous les coins : ce 'sont 'les Tactié,''ré5 
Lal)erge, lesOuelIet, les Riièl,etc.'Totis 
paraisse tït enchantés de rious reVrtr. Ce 
sont de vieilles connaissauce^,* qui 
d'Ottawa, qui de Québec. Deux desfîts" 
de M. Pierre Laberge,de St Hoch, établi» 
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à Br««}don dapuis.ua an^ui«aieQt)Oiit 
déj4 i^aDsê de«:b6iiéii^3 ooniidé/Ableë 

A9fib% avoir. yi#Ué Ja; viUe^ n^UcS ^Mi- 
m^fi inYtjjô».i4'^aK)U6 ueBdiKBf 4mB' uu 
spai)i0j?x/é<U&€0 «9^rt6Mni<[a« fiounter- 
nanaot (ièdérai Ua dioeri ^om^Uieu^ 
pi>é3^dè' pat^Je^ maire JMy^e^t; servi « 40U 
pei}$oi|iie«t. Qfii..bûi^f k'h\( sMAè* do» 
riraqdQQile^ à la s^nAé^.delaxprosfie etc. 
P luiie^ij^A exceUealfi . dWo^uiis »oM pno 
noacéfi, autre aMAr#» upar }L IidVaM0vir 
qui,, sans flaritâiid aiACaoe a i^mpotté- la 
palQiQ'6n'a0tte{'6ii'H2iin4taAca« . Pliiai9«|rë 
daxBA9dejT.oro4to m'^onltiûlÂ^ grande 
éloges et à plusieurs «efâjaaaw* Ce^9a<}Qè^ 
a servi w ^aeeroUrei Aa p^yniarité di^s 
inombreftiie.la^piesae .edtMMli#|3M»i^rao- 
raûae4u^rii8 des iiosnao»; diOa^^io. M* 
Tasi^deirai(^;U même» soir à«''P*c»agJ» la 
Prainiei 0ttmUf)r4eç- amlaudis«MV3li te^ i eo 
plus.eDtbdusiitsbtsi't'... \ i^r.i* .r.. 

^£fi rraite'poUr>P0t'tage Id : Ftairie. A 
3 bmires^p. iD*.il6 imn. eftimi es gare. 
Méifie ' .rèoeflien j ^qu'à.' Bflaad^i>i ^^ ^^i 
cardii^e M auesr hospttàlièpe. v 
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Touid uae oarckiTftue de voUure à46ux 
chevaux est *)à dans r«Ueiite. .11^ 8\agit 
d'aller Eaif e une excursion dans la prai- 
rie ; vitfiler le^igcandea lérsies qui «voi- 
siueiii la Tilie'^t le tHlide<$e vO)f«ge. 
NoufrMuaiaissoiie faire âveo> la imH- 
leuregrfte6^aate«id<^. C'est alotsqae^ 
uousârMs vu ect" immense champ de 
400 acres cultivé en Ué seulement. < 
Nou&avofts VU' fooetioiliier ces mofessoti- 
i)eiftêeB^'<ful nod benlemeot, coupent le 
graio^mrais iqut-vous jeitentà célôdreiles 
les fërbes iiéee is» bonne et due ^ ibr»e 
C'est ' réeltemeât > keau de voir (ùm- 
tionuepiee^niaehines. •' «' 

Après «v^r ainsi parcouru UAie 
quinsaine^ de> nailles dans ia >praicie^ (On^ 
ndus éMduitt sêitpeff dans dtffôreiite 
hôtdlB)>leÉ uns au <it<}cand PaeifiC'les â 
«utret i yhtMc Lerooi Ottielquesimimuies 
après nous nous rendons à Phôtel. /de 
vrVle, où l'élite dD la èooi6(i6 esl di^jà 
réunie aupiièede vasieil UUes sutrcbar^ 
gées^de vinsy de>gâteaux «I de fruits. Le 
maire GollinS) éditeur de la Marquàfte 
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/^«vjm^ préside à lu taMe d^hbnMOi»; Au 
méiifts une disaiM éè dtecéUris Mt • été 
prôfioneés <^ itiir-lâ. lies ' > Mi>9é8^ <âu.T 
citoyens de P^OrUlge 'ôtatoiH > ^lï^i * darrs 
timten les boitches, €ar< il' fWnt avouer 
qu'ils oDt fait les choses avec uReé^lté 
et une gén6r06ité sans égaie; HwoeuVan 
MaireGoltinsel^ses^ dignes eolimb^ra- 
te^tal " ••- •«" • '■'■ -'M*' »■ 

Quand lUKis/quttttdfis ^^noj( «yceileviifs 
amis de laehafmianié/viHe qtfiit^eiiait^B 
nous fôiar avec -tant (féelat, ii était près 
de Ofise bei»re»r Ausbî de'PitAiel de wlle à 
iioii^ litii oes'écwia piSfoinq^oriluiites. 
lia fmit précédente arsitiiété'eleaairte èi 
inai^uée par tout d^taotdeals de nature 
à*donaer «nr l^sr nerft^qMile^Tiitoiiai qui 
nous resttit à farire^ énavl d%scatoder slu 
plus Titêf 1è 9ei inage de noirmi Pullman . 

Demain matia,* ndlis 'seitrifils «U9 k 
partie est du Pdciftqi», ^qllÉ(«^a; i>de 
StHiirk à hi baie d«i Tonaerre. j'âvtfi«^ 
donné la cdmlgne A mon ^voisin de 
Ht de ne' faire lever i aiu- pmmiier 
chant du coq. île fus servi à souhait ; 
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nioaûQ^PdlieUeibi.qni pacr i^enihèse, 
se levait ioujaurs^varif^Me BoleÛ, #Mi4a 

du révail étaH dontiée^et qn^^^ je voilais 
voir/<}«s ]^ys&ged:ch^j|tant$i il ea éta't 

Ja 9»'h4èilie.à U hâteV j<>'^^ fFOile/la 
lrgiire;l^viBcdeuxt>n trdiS'CiiiitopëesirBiiu 
sal^que notre nègre avait dû recwiilir 
dans quelques trau^î^mar^oageux < • du 

. Nw>d4Qn6st Et' vite je^tné glisse sur la 
plfttatfonAe a' Pamëtte du traiii» 

QtY^isieaUfcle ! De I^a»yé«d iaos^ du 
boisyâesiôpinetteSf .otti, d^ iépifieU^ ! 

: £^ 'pékr de^rdcters etiBèmÂdës mAuti- 

-gneaidë. vcaieis is^ntagne»; < fit phii^ 
noiiaai'îaiiidofts; dans notre eoufl» ^ets 
l'est;, l^iisily a.ilèà tecs^ pluuril y a des 
iciiainlâglie».*'^6He aattire idurmeatée 

.que:Ga pa|^, oùûidu 'slest .plu à-sctner 
poiiirvaimi dire:4éiaU^ et .des ilôts sur 

-tm. <>eéaQ': «Oimense. Nous ^'aV^dos 
paveotrru ^ue t20 milles de chemin 
durant la nuit, e^ nous nous tiH]|uvons 
daai un pays «i (différent d*asp0(H< de 
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ealui.:qu«.. noQiS; cavoos stiivi ilsk v:iôilif, 
qu^Ij'ai oru p6ad^iiit ilqii^lqju^iL rtiijfttitos 
«treJe jouet d^.m> ^râii^^; M«LU-,n.OiU la 

•rônlUé élaUibleii Jv4eYiHit: oioi^ i Mes 
corwpagpoaa uj^ ..soi>t. pa6^n^ôiJ|&éaïe^^ 

•veillés du pay$.ig0 .qui s'offra. à te^ri^ 
regarda.. • . . ..!. .■ . ; . . , <;, - ;i ..i 
Nous a'<airoos:pas mmrù.^U^rvgiÀ^é m^ 

ij^i^.dQ s4Arppift^f4ila vuede c^M^coi^rée 
supepbeq^t «0 déarûJilôdavantaûu.Si»^''aw 
oouâ annaoceque nous , ail om biaotôt 
arrivai' à la.pôUie* vitle Mr PorWtg^tdu 
Ral^'Située^ comme on.aait,; 4 la tôie (lu 
f>ac de« Boià Unfe récepUaa c<u*d.iîil^ 
luous attend,, au Rideaint ,et oUôz .M. 
MacdôQaia,.qui est à U^ le^e de aciei-i^s 
copBidérables. I^s.citqyei:i3 ct.U,Cioaseil 
de^viUft. nows îi,yantMSpubaîtè la «bia^- 
veoue d'uj9« nianiè*:e ; offlci^llBi noqs 
nous mettons de suite à tcble,>aftjft de 
pou^joir faire wsuUe-Mûereî^eiUï^iotft sur 
le..L^ deôi'Bqis^ ici 'nous sçjdim^isJ^s 
hâtes^de MM. AUaniog .^^> Maf4p«^>d. 
Un grand.bateau remorqué, par un tout 
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pelit steamer aou» fait décrire une 
série de zigzags k traver«( le» iailli«rs 
d'Ues qui couvrent le lac. 

La course est as^ez rapid^^ et par/ois 
Ton dirait que le vaisseau qui nous 
perte va aller s'^blmer sur quelque 
rocher ou écueil, tant la direction qui 
lui eel imprimée par netre toueur, 
semble diftéreote de ce qu'elle devrait 
Atre. Mais aucun malheur ne noun est 
arrivé. La promenade dure prèA de 
deux heures, et à midi notice convoi 
continuait sa route vers Te&l^ en gagnant 
le lac à TEpervier. La voie n'est pas 
coipplètement terminée dans cette par- 
tie du pays. Le lieu étant très monta- 
gneux, il a fallu construire des ppnts 
sur pilotis dont plusieurs ont au moins 
1000 à 1500 pieds d'un sommet à 
l'autre, leur hauteur dépasse aussi 7Q à 
80 pieds. 

Après avoir pris un excellent souper 
donné par MM. Manning Macdonald et 
cie,nou8retourQonsànotrePuUipan,noa 
sans avoir crié plusieurs hourrahs en 
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rhonnidUr de ces aimabies citoyens du 
Portage du Rat, qui nous ontrcyuyà 
bras ouverts. 

Le lendemain matin nous devions 
nous réveiller à Etnerson, su r la fron^ 
lière du Maniloba. Partis de WiKinipeg 
le lundi à 3 heures p. ni. nous arrivâ- 
mes à Emerson, le i^endredi matin, 
après avoir passé près die quatre jours 
sui» le chemin du Pacifique. 

XIX '■;'■.'* 

o'BîlERSOf A QUÉ8ISG . . 

Euilin nous voilà rendus à la frontière 
américaine. Dans quelques heures ûous 
la franchirons dans un endroit très 
visiblement indiqué par dé petits poteaux 
plantés à courtes distance les uns des 
autres, entre Emerson et West Lyrine. 

A Emerson comme ailleurs, les cslo 
macs ont besoin de nourriture, et tfcst 
ce qu'on nous propose jusietrient de 
de faire à notre arrivée à la gare de 
cette charmante petite ville qu'on a 
baptisée du nom d'^Émerson. Une tren- 



128 

laine de csu'osse» sont mis à itotre âiâpch 
siUdfi, et en cinq miïiutes nous sommes 
rendus chez M.Fairbanks, doni; j'ai^èjà 
eu occasion de parler. En auepdânt 
que lô déjaioer soit tout à fait préparé, 
nou^ ejtvâtiiftsûns le^saton, et'pour la 
ccoilètae foi», Demers, en ; véritable 
i'é%'oiittionnaire, entoûne la <t Mar^eil- 
sciUaise ^), et Levasseur fait le« varia- 
tions sur le piano. Aax chanson's frau'^ 
raises succèdent les airs américains et 
anglais. Mais bientôt sur Faimable invi- 
tation de Fairbanks notis entourons les 
tables pour le déjeuner. Nos bou- 
tonnières s'ornent en un clin d'œil 
d'un cbaripant petit bouquet qu'on a eu 
la délicatesse de placer devant cbaouu 
dès-couverts. Déjeuner délicieux et servi 
avec defttérité par les dames d'Emerson. 
Après' le déjcùnçr, les cigare^ et prome- 
nade, d^nsle par.texre de M. F^irbanks, 
qui est un vrai gentilhomme dan3 toute 
Tacception du mot. 

Grande réception .à rHotel-de-villc 
à neuf heuji*es. , Quoique la distance ne 
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soit pa'^ trèâ hlitgue Mur s*y rendra, les 
v^tùi^s W^t H fïûi ii'âttetide'tit i^^ 
sîétt>l pour nbûy y tîr,a¥i'â|i<irter: Quel- 
ques-uns ayant tnanlfestê te désir de 
fa'^^ une marche j mes compagnons et 
moi prenons nos jambes et nous aven- 
turons sans guide dans la rue principale 
d'Einerson. Il faut dire que celta rue 
était pavoisée ; il y avait m^^nie ^^3 
inscripUoQs doQt une nous à Vivement 
frappés. Elle était ainsi conru© ; ^t Vive la 
presse. >» Ûu français â Èrtierson, ràals 
c'eal merveilleux, nous dîmes-nDus. Oui 
déliel et bon français. En effet, il y a 
dés Canadtens-franr;aia dans Bmersou, 
et àiissî des Belges, toiis aillai ^affiibl es 
et aussi hospitaliera lea'uhsque les 
autres. MM, Prudhomnie et àitenùtr, 
que nous sommes allés voir, son( ' S^^ 
négociants a Taise, et qui nous ortt tfè^ 
bieii açcùeUlis. 

pi^\sAiy de r^ol^ïVvili^ élfaiV 

> décorée avec un goût exquis. jLés ^nà 

étalettt littéralement réjcôuvêrcs rfé verj 

dùrè^ et aii milieu de la àallé^ sur une 

5 
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ta])le, les da^es, je supppse, avaieait 
iasiaije tQuté une ja^fiiiëre^ dé Qeurs 
natuV^lfeç, Kièn. de pliis poétique ^cjue 
cette e^pôsitidQ He boi^quet3, dan» *ûa 
hôtel-^e-ville^ pu Ton riç^, s'î^tttend. guère- 
à rembntrei^gue des sergents de \illé 
oii des huissiers. ' Au fond' sûr ' une 
estraîaeen hémicycle troneiït lés maires 
et les conseillers dé ville d'Eaiersoh et 
d.e/Vv'esl.ïlynnévDeux adresses, soît pré- 
s'entèés/aux' touristes,' M. Pense'qui eh 
est rendu à son vingt cinquième discours, 
s^é'^ëciite de i)ôhhe ^grâce et'tpul est ter- 
miner Cependant ' il Hous iâut bieb 
accepter les popnes onces ^uon nous 
fait de . visiter ' les « Quatre coins » 

à" 

en^n a Ôt-Vincient, _ _ ^^ .^ ,^ 
attend. '. 

Cette petite promenade es^ cnar.m.an^e 
I^ nous fey t Ar^ye^fer la.riyi^é'Roîjge 
deu3^ fojs, d*al)ord ' sur , un ^pont ei| 
quittant Epierâon,, et puis sur ^ifhac 
de, Pembina'à ^l-yiiice'nt! St-yinçerit 
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et Pèmbtna àppàreiëndènt aiik Etats- 
Unîsét' voîii pônifqubi' nouk a^ vôïis'pu 
ridûi van<èr d^kviir 'toxi\ë"'\ë «Jl'^du 

• AMt.9tt'b.; îé<^aiti Vébràhle etiixit 
là' gàre'de^SfVlncent. Wdfa's «oiirtrte» 
déji âàtis le Ifimieiiota, eiaihlMnt âh 
pays que nous tftfioM^às eudôte ra^ y 
étàût passé'de nuit. Le pfays ëi^ beà\i ; 
il est plat, comme toujonr», màis'on 
aperçoit par ci p^r 14 d^ habitations, et 
les champs de blé sont,' j'allais dire, k 
^fiiHies dl&iijim«i ^eûté^ \in?. èi;rwr 
gfftfia, car le^ ^lOiitr^ 4ag# tft^jl^.çef 
régies» bfiUent |^r Uw abêeape^. txmlp 
ift}..fQdroito{,>^Uivé^ ise^t jbrèf. jbieiui]^ 
Nofus prenoM Id dîner à^^^oèk.; ^ 
çiQQi^«» mémo 4ù ii«93,^ati:^PfdM«^ 
ce iKîl|age sepabliaiA I^gremif;* pn^a^éro. 
eu « KitMHi Goxmkn llô^pripi^^i. tfAije 
fel^iUe /ibi)b(kmild^0i>4B^leiu^ 
diée aui.ouUlvftteUir»; 4u )tirnnwta|.f}^ 
Oakfttm K.fl^ U partie wd du Mi»n»to))9u 
M^iW^OiAce^^ ^a h0mm#i.entr«^r?PAMx 
eli U , tn!yi . % pas de • doote «ue^ (l£^la?.ti^e 
lui sourira. 



13^ 
du matin; la ville commence^,|^.|||^ 

sè^ëom)^ de (ietrx^âvile^^ Mlofit l'irnt. 
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province. Tout est rétréci^, les rivières 
comme les horizons. 

Strt^aul est la capital de TEtat du 
Minnesota et appartient au comté de 
Rams^y. Sa population est d'environ 
7Ô,0Ô0 , âmes. C'est le grand centre pu 
aboutissent Iça, grandes lignes de che- 
mins de ter du kord-Ouest. Çept grandes 
artèreé viennent l'alimenter quotidien- 
nénienjt, et il y a au moins 150 trains 
qui chaque jour partent et arrivent à la 
gare, « Union », la plus belle de TAmé- 

lie . cppmerce dç gros s'élève à un 
cliïf^r^. qui ^'est pas inférieur à cent 
mïlj'jjQp^.ide dollars ; il yaà part cela 
la' partie manufacturière dont l'impor- 
tance, ^ç§t , ipiflPiOTs^, 

^ p y.à ^,5 jÈg/isjÇs dans St-Paul dont le 
plps gran4 pomlitre joignent l'élég^ce 
à la ffwndeur. On a construit en l88t 
d.ç^.*€^mciBp,4ont ^3 cQût réuni s'est 
éi^yé i J3|000j00p. L'^qupduc, les usines 
à • gas;! le^ cha^^ urbains sont sur un 
excellent pied et ne le cèdent en rien 



134 

aux autres villes américaines, si on en 
excepta les grands centre^ où. la/popu- 
lation se chiffre par trois cent mille à 
un million d'âmes. 

On vante beaucoup' la société de 
St-Paul qui se largue d'être' une des 
plus aristocratiques des Etats-Unis. Ce 
qu'il y a de bien certain c'est que les 
institutions de charité sont sûr un 
excellent pied et font honneur à l'esprit 
religieux des citoyens. 

Le fait est qu'on y respire une autre 
atmosphère qu'à Chicago ; bien qu'il' y 
ait de ractivilé et beaucoup de 'dépè- 
cement, on sent que la population a,, un 
air plus réservé : pas de brouhahàî 
comme à Chicago. 

Les environs de St-Paul offrent 'un 
intérêt tout particulier aux tguristés. l,e 
lac Minnetonka, lachutç de Mîiinè-ha-ha 
attirent chaque année de5 m'illiprs de 
visiteurs. Snr les Wds du lap; Wfînne- 
tonka est construit l'hôtel Lafayèlte, 
qui peut contenir plusieurs éeiitàifiçs de 
pensionnaîreti. 
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Il y a plusieurs Canadiens français à 
St-Paul qui se distinguent dans le 
commerce, dans l'industrie et voire 
même dans le journalisme. Un journal 
français^ le « Canadien », propriété d'un 
M.'Michàud, pîaraît toutes les seniaines. 
Cest le séiil organe des populations 
françaises de Tonest américain. Disons 
à sa louange que sa rédaction est bien 
soignée^et qtt'il est écrit en bon français. 
Nous sommes allés saluer son proprié- 
taire, dont Paccneil a été charmant. 

Considérée sous le rapport du site, 
St-Paùl ^i la plus jolie ville qu'il nous 
ait été dôriné de visiter. Les résidences 
privées, situées sur une colline assez 
élevées, sbnt d'une richesse de construc- 
tion remarquable, et sont supérieures 
même sous ce rapport à ce que nous 
avons vu de mieux à Chicago^ à Détroit 
et à Hiniiéapolis. 

Lek Québecqùois qui ont des maisons 
â' <;onëtrùire ne sauraient mietix faire 
que d'aller chercher des moièles à 
Sl-PattI ; îî y en a Ik pour tous les 
goûts. 
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J'ai beaucoup admiré St-P^u| et j^ pQ 
puis cacher mon admiration.. Ôa s^ 
repose en parcourant se^ rues ; c'e»l un 
délassement réel, tandis qua . l^^n 
souvent ailleurs on se ^nt, soit lécj^s^ 
par. la hauteur des édfflces, soit fotijg;aé 
par 1^ débraillé des hpmmefi.et 4^ 
femmes qu'il nous faut coudoyei;,. 

St-Paul est situé à 2,000 miUef de 
remJbyouchure du Mississipû ^Ça 1831 
il n'y avait que trois pexjioaQas, dajis 
l'endroit, 50 en 1847, 300 en 18^9, ^0,000 
en 1870, et aujoui?d'bui la population 
dépasse un peu 70,000, Ce n'est donc 
qu'à dater de 1850 qu'on peut con$idér^r 
St-Paul comme un endroit digne de 
mention. C'est .uae Tille qui a ?5 
années d'existence* Ses màuufactures 
sont au nombre dé près d^ h,\\il qpnts^ 
et la somme d'affaires qui^s'y fajrt.est 
d'à peu près seize millions de ^oîlars. 
N«uf cents personnes trouvent de, l'em- 
ploi dans ces fabriques vpriéep. Gomme, 
on le voit, St-Pàul ne peut manqu9ji4^ 
devenir une grande ville, malgré .les 
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avantages plus nombreux peut-être que 

possède sa H vaîè^: 

" \. K* '• i • ' ■ .• 

>( Mmàéapoèk 

ï 1 ;'.-•-.-: .- . -, ■ • / " 

.^Q'pstja ville .ip^aw.lacturièje par.w- 
c^llwipe, St-Pa^l fqud^ plus d'espérance 
$Ar Xq. . qoq;i^i:ç6. . Muuôapolis a des 
pouvoirs d'e^u doi>t on ^e saurait trop 
iiail(^er,l[ijfajfgffita^o^. Sqs Jial)itao(s ont 
t)i^ çflîqBr4g4jî;;ak devaient ^prtçqt 9;at- 
.t4ft^iep,|^ ^itilisçr Içs ^ej^sp^rcea 'nalù- 
f*^]J^ 9U^ I^ur apportait le Mississipi 
ppji^):. omettre ^ea, ijtipiiyQment des moulins 
u. .f^ripp^^t,des ^cierias. Aussi il faut 
voi);i;f^mff^§,i^JÉ9f3^çtioim ces immenses 
pjf^chîn^qifii .dans une seule journée' 
li.y^f^^ jijii c^a^ijierce 25fiOO barils de 
f^fiftÇji .pçoyengnt. flfi meilleur blé de 
l'Etat, lly f,4^s^ ^ovilm3, W ,à eux 
§^jil^rfl9«i^4 ci^q.mille barils de £ai;ine 
»/^f: J9pr. ,Ôj?i dit^que Minn^apqlis pos- 
sède les plusjg|*^n4p i^oulin^ à farine de 
Jf umyers ççtier, et je ïp crois sans peine. / 
Ily^ai^^p gçaodsidifices qomc^és ex- 
clusivement i la , mputure du blé. Des 
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scieries considérables, sont côifist^ixunent 
en opération, s'alimentant des forêts qui 
bordent le MisBimpl 'supérieur. Les 
chûtes St-Antoine découvertes par le P. 
Hennepiû, récollet, oiit une'pëtite dé 82 
pieds et ont une force tnbtrite de 140,000 
chevaux. Aussi utillse-t-em largement 
ce pouvoir d'eau immense. 

Afin de donner une idée aussi exactie 
que possible de là grandeur et dé l'acti- 
vité que l'on déploie dans ces lâoiiUntà 
farine, je donnerai une description de 
celui de MM. Pilsbury et Cie, descrlp. 
tion empruntée à un confrère qui a fait 
l'excursion en même temps que nous, 

L'établissement de mesneùrs Pilsbu- 
ry & Cie, situé dans un lieu châtiant, 
est, sans aucun doute, un des plus con- 
sidérables du monde toiiet. ' ^ 

Les, bâtisses mesurent 135^ pi^t sur 
175. Elles sont à 7 étà'g^es. Chaque 
étage a 18 pieds de hauteur. 

Dans le bas de l'édiflce est placé le 
pouvoir moteur. Ce sont deux roiiès tur- 
bines de 50 pieds de diamètre chacune. 
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Ces roues*sont mises en mouvement 
pat» une chute d'éâu de 52 pieds de hau- 
teur, venant de la rivière Mîssissîpi. 

Le pouvoir moteur est de la force to- 
tàide I?,000 chevaux: 
* A ces deux roues turbines, est attaché 
un aie en fér de 6 pouces de diamètre 
s'étendant dan; toute la longueur de la 
bâtisse. 

Sur cet axe principal, sont placées 
quatre grandes poulies de M pieds de 
diamètre chacuiie et de 6 pieds de lar- 
geur, . Elles sont entourées de courroies 
de cïrtq pïeds de lai*ge, transmettant le 
mouvement aux diverses machines des 
étages supérieurs. Les poulies pèsent 
cinq tonneaux chacune et servent ainsi, 
'par leur poids considérable, à régulari- 
ser l0 mouvement des moulanges et au- 
tres machinés. 

Àù premier étage du moulin, se trou- 
verit 200 moulanges brevetées, dont 
quelques-unes à doubles meules et for- 
ment en tout 300 meules en mouvement 

Le grain passe elitre 14 paires de 
ineules avant d'ôtre réduit en farine. 



>l 
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Des moulanges, lé i)lé^ içfl irânçpôrté 
dans une machine appelé.'* séps^riâtéur 
placée au troisième étage, j ' j 

Dans le second étage, ji^ bîofmme^ 
sont employés à paquètei: ^la.farin^,' à 
marquer les quarts et à les , placer sur 
des élévateur» qujt les descçndént a 
l'étage inférieur du moulin. 

Dans le troisième ^tage se trouv'çut 
un très grand nombre de machines 
*' séparateur " qui servent 4 sîjparer liu 
farine du son. 

Il y a (Lussi un immense appareil aeg- 
tiné à recueillir la. poussière *j^bduit^ 
par la moûtujre du grain, Cjette macliinê 
transporte la pous;3ière dans un immense 
réceptacle d'où on, la pousse dan's.,1^ 
rivière par une machine à souffler! 

GeCte poussière est si une . et si déliée 
qu'elle est presque aussi inflammable 
que la poudre. Elle fut la cau9e. âe. in- 
cendie du moulin il y a quelques 
années. 

MM- Pilsbury & Cie ont soin d'arrê- 
ter le mouvement des machinés une 



Ibîs "là ''semaiûe. 'Rs- tltoi«is8eflt'-^ur 
delà 14; dimàiidhë ' Aiùèf il^^ ^tètiieA. 
ïiéhi téà\tMttêcà^iit' '4eè inèulM m Oés 
tdtrrtiroto* ]%i feat^ ce • -tfidyéh ans^ «tl- 
tèîlt ùn'iHbéhdië- pôàvttm rêsM«^ile 
îiliftàtataallori Ûé fef pdUisifetô «#' 1WoÛ- 
ture. ■'' '' ■' ■•• •' ' ' • ♦-'•< . 

'Ittl.'fftèfcfrit «î'Ci^ *ttt fe«fe«** bris 

fe 'motiHà ' tlè 'j^tiiâëtti^ pbM|é« ittuës 
pat^f èsrà et qîai étèinAràlètff' )l6ùt étoi- 
ittëifeétnéM (i'incèttiîè,é'tf é^ëti déclarait. 

qtt«è^ lihë-'gfràtîdé 6«Vé*Wire' Me'rt>n 
iii6ri)dèH4a'i^aiii é^estitt»' A làsnloMili^e. 

' A^ '"Aàté/à ' dé - ^làicihiàéb ' ^éiMniMs, 
ciB gtàin attiré sot» kU fAleù^fi^^ 
C'est alors que commence le tftftàiif ' de 
la-tftoùtnre:-- ' •'•' '' '^ :• ■ • "> 

Ibm 4 rWiioiiriéhà hlittfiil/'sèttt' pla- 
céé'déi^ chaiï 4^i àr^vehf aur mbiillfn 
ati thot^ fi^'trfaè chàifjfèisatts Àn/^ ^ 

.Miiittéapàlifl«»« 111110^ Uès JQ)i^:FiUe; 
ms rue» w^i proipue^, lAVge^ et; pair cou- 
séquenl bien éclairées. Les maisons de 
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çQjiUKirwites »ec/ ua .gpfit ^q|ii^|\.et 

caUes de St*F^ul. Il y a ài^ chais 
ipj-bajuu Uraîoj^ |i^ dqf lQCO|9fotives,qui 
traofipartQat le», voyageurs à quinze 
milles en dehors de la ville. 

..Lef jQ^^^dîeo^ ^fydgai^^pntnfnf^ux 
àl^imié^ij^Us. (^mn)e à^Çbji(H^^ 
UW égjlisç ^lusivéo^a^t ^pn^^ûACt des- 

n9,;M, i:^b6 €ihai;4om)fît I^'i^tat^^al 
de AM coaqpatriot^^ n'est ]|^a def . (lus 
ftprisiants,Wfji,q^'iU^i^ spieflf, H^l^- 
jpaepl à pUiffdrff . .4veç^.ipï, j>f^,d*^- 
nffoûe U . n'yarpaii 4e.. doute .{[Ou^nt 
qia'ili v^Ufsir^ie^t,^ s^^réer'ui^ avenir 

On dit que Minnéapiolis fUjy^Mf^^^ 
jnen^i St-Paul en SPl^j^tijO^ ^ ^Rf^ut 
^n impojçtance. J^/i'i^i pa^^/f .ji^fQent 
à porteF là-d8i»v^fcQ?T jeifl^^y(Hi4^llîf pas 
m'attirer les malédictions de mes amis 
de SuPaul, qai riMliis^nt de tète .^ur 
retid^ leur viUë la plu^i^itospàre^éu 
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Mitinesota et lût cotisérver sàprépondé- 
Va'nce. On dit aussi ^îuè'la populatioil de 
'Mffnnéâpôlis dépasse de '5^000 Âiiies celle 
âe ta céfntate du Minnesota. ' 

. : i \iy .D^Emènam à Quêbeù i 

De ilinnéàpolls nous'rious reridous 
à ..Chicago de nuit, dfi sorte que lès 
paysages nous 'restent inconnus. Le 
lendemain mâtin cependant/ à notre 
entrée ditps Tlllinois, nous avions le 
plaisir de revoir, un ççiys déjà connu, 
t^ais au'il est difficile de se lassçr 
d'admirer. %e fait esjt que lltlinois est 
un pays magnifique sons, tous les 
rapports. Impossible de le trouver en 
défau.t, qu'on le considéré sôus le rapport 
agricole ou sous le côté industriel, c*est 
topjours TEtat par excellence. Aussi 
«bus ' ne |aÎ9son^ pas qn «5 d'adriiirer. ses 
groductioris en tous gbnres ; le blé, le 
jn^ïSy les légumes, les productions 
{nli}içres, etc.. etc., ravissent tous nos 
ami/B de |a prcsse,.qui ii'ont pas d'yeux 
assez grands pour tout voir et tout 
examiner. 
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tout autre 4,4jyfr<jj^ç^.;»^,c^|af4lWP 
industrielle et agricole de toute ruhiôn. 
Cet Etat M\ >ror§Beil ààa \E tats-Uois 
de rAmérique et coptribue UQur ^une 
large jpartâ sa forluné.' ' .' 

. Il est h'uitlbWres du soir et'c*est un 
cliiiiabche ) , nous sommes rendin ;à 
Chicago^ SLpvès avoir passé toute ùbe 
longue journée et une nuit , dans ')es 
chaifs, à paçtir;^e Sf-Pauï. ^JUàî ville Qst 
toute lÛuminéo jjlaç " jies iuii\ièr,es 
éliectriquesj^les théâtres ^e chômjém pas 
plus le (^imçînciieqaeî^^ 'Ces 

débits de fruits, ètc^'^^^ni éà;^bi|kî|^e 
opération :^(peut-fitre , mfeme 'ôfi .y Vend 
niajgré les règlements ihuntpîçïùx,V'^Èn 
tous cas.'ori sert les pràtigues ' q'tt^ëfles 
quelles soient^ ^^9^^^^ .Ç^l^^^^f ^^^Tj^^ 
bbi) esprit de pa^er là note ^iil ïeùï est 
présentée. Ceci viçrit à flir^ âjtd 
Chicago on h'dbsërve guère 1^ ï^epik du 
dï.iilàncîie '; ;*' Té.hlg;me ' e^J, 'bieà i&tle 
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à trouver, car Chicago ^ est la vil^ 
'du laisser-alter e( . 03 ne, ï]occuùt 
pas plus de . l'ojisarvance du qima|pcbè 
qu'qn ne prête, attention à., aê ''^s 

• ■'••■='■■ 'Dét^&il •■■'■■' '''■■■■V •■' 

eapita^ de «IUÉati»>«li<m«èMMfM*j|e 

«Micbigan Central «, en mWÉ» ifom* 
DMMil,oir il:»LMaii:0»ttoMhi.i|iie iMDus 
aiuroiK eiiiq '.heun» 'ft !f «*m;iMpMititifi« 
tM>ur<riiftt*r in Tittaiitadl6eflurai«iaflttlB 

^iciiirhrmé»itJ9M^1»9lllaiAiBHn|t 
ettlaiptMsaiM>iemieAnVfWti*aiifW9UB. 
En 1812, elle fut cédée imw^TkUési- 
^étm.tpu ria iBcmMiMi' Mût^tàÊt,' }qm 

Hitmtuk.iiÊÈmfÊti imi maMôtiimia» 
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|i ânçaîse. I L n'y a pas 4e 
m sojt'jà* ville la plus 



i ié doute que Cf 
fraïi'^aïse de» 
^Ètatg-Tînls! Mais la tendance de la 
pôpiuatiôn vise à tout angliciser, elceU 
se conçoit facileraeni, quand on consi- 
dère que la majÇ4i:^t^.f|t anglaise. 

Cela n'empêche pas toutefois que le 
^^rêttAkr ^nfpêàxp 4itil «!ft'-flMt#'8iif le 
'^fiMIIM(M4't)il«si aMéUè dri^ d^ 
iWiFrÉânê: n-» . h:- :->:; ' ri^t'',i!/ 

«t, «tmnAêi'lfati tatah cHd v Mp liMdit, 

. fSfÊi iâ<«inftsfti*9lésimrrr df ries éerlU à 

itttttte'fl0f||i'>tftodfallin db^Oèlrort^ it^le 

premier signe de la rédempl»ittir)fér 

iMfe tai(NîQity0Ae»FNioci{ii<X) 'jm\uéHgé 

fpm^mtÊkiâ^^Vr^M^s^ ernnBnagrJe 

pmtfffésffhifiçA'fc' '♦' .;'V> «m1 '*'« ^ ^, P-^ t>ï 
: ^ > iDeMUtrM'Tobii Mrlmduidiisiipnnrirc, 
ii9«UM46tSfâeillhuiie|^eét>MHW d«oie& 
iriiiMpeltt^^siftln- fÉqiilMfealn«4!4t. 
mlH^ué''ai^nïffiMHIe'^« 'B«i8sé''4ft^ 
¥ro^*iftWa«i««1S éAifi'tfriCttri* 
•^'' tîMT êrériHJ?ré ttïrtyiffc^ «(P!af»ft«;'^<ofa^ 



ver les fâtij3»f;^^)je»^^Uf «^^goofrt.jpljf 

Le premieçit^oi^é, q^\^ ^ft^^ffHèA*^ 
s'éljayer 4, la Majjfft^ S^^q^^.Â 'ét^éj un 

le premier mariage qui SL,^.^pipi\jj^ 
r%ljâeiBt I4 preptMi^e toq^b^.f ^f;?'quyrit 

nWfi P>*t>.^ <!«?.% ^l'W«-.,y<ii^ 
.ce {djei^f^e^ei^aa^a. .vé^ifal^ç l)}?,^- 

piiif,,^£<W||4a^ion e^. i;éUAlu^0ffî^,^e 

jppth&ÇadiUae é)ait mor^ JNLtfP^^ i))t 
, ]UH?EMP6. .,4dfniaiBtr^u|k ili^^ i^é^f^,, t^ae 

/»ftftt,; .1738<^ «, U>Hl8.,^,.^^re. (Jw,. 1)^- 

.^fi.f" proÇuiTSJHr»^' là M.|fftff>jK4;M,ajp}ïen 
j^iMT 'S^poV»>Q4decV^<lpajJlI^ ^ia^i^. 



Vfu* oOffuliMwt cnsM * inbofCsnclé 6t 
tf^w'fttiMë e^ttriUirauièiM éy^'nwiVàli, 

' tict ciliionté ytJKl^fÛé matt ' i' ébfa 
coiDblé;-'ÀMitetâ oHiiMi, ëàiMtfMiiiâfUte, 

l^feoillM de la ville erim^iéi^t'ét 
éi fkliMléM ^W^ ëbfMiMÎte ''î^s 
li6#ràliii»; M'ii^acèi, Ièé"|f£À^ e( 1<^ 
àt^lkW^e lA ^è 4ui àbréMéftWk. 
qOuwir 'flrabn 'ofés 'sttnéét' bvp' Sran 

ë^iMbté^éxaiiiii^," études- et ^. 
taékitAL' Jy^jifté' FëiiùuMii '^d^ifti éli' ' a 
fàif, éfa ï ptttoÉKtatéi^ joé^ti'Srdllcel^n 
^iiii^a^jMiVianè i6 DétMtt Mrvéhai), 
ëfe f7SI, pài' Umfë dé If.' dé dadfnaè, 
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là yllje pou^ one populaïîoti 

d^' 4M^mes ; elle aTait deux riiès de 
vingt pieds de large et trente habitants, 
s^ns çonopter quelques liuCtes. Dé iftos 
jours' pncare on respûcte el vè^^re 
chaque pied de terrain qùï ap^àrianait 
ai^tretbîs à son fondaleiir. 

fetroit est une très joHé Ville, je j*^î 
parcourue en lous seosjetjedoisavouér 
que j'ai mé frappé par la bêàulê de fies 
édiflcjevde ses résidence^ prltêè'&i ifè 
ses cjarji'és^ par la propreté dô seà rites,paf 
le bon ^ir qu'on f respire^ êl sa physio 
notaie. générale. On se pè^t jtuâ chez 
sç4 que dans toutes les' iliï^es vitle^ de 
la grapdc République, tîes coostruc- 
libas sont généralement faites dâOs un 
bpn stvle. Les édifices piitilics nfe le 
cédepl; pas en beauté à ceux de Chicago : 
ce qui n'est pas peu dire. Tous lès 
excursionnistes sans exception ont été 
unanii^ea à admettre que Oétroit est 
une très l^elle ville. /'^/ j ., 

Quatre neures sont méritât ^asééès 
quand on visite une ville întOTeaàknté } 



aua^i ce fut ay^c regret <Iiie je me vis,pour 
ia^Qsi dire forcé de g^uitter Détroit >fln 
de suivre lesi ëxcuréionû^stes d^Ontàrio 
jusqu'ç dans leup viùa-capitale. 

Nous nou^ rendons â la gare du 
«. Càpada Siputhern » vers^ midi pour 
prendre lé train qui ^e^ dirige au ^ull vers 
le lac Eriéj longeant sur tout le partjoors, 
distance d'une quinzaine' dé milles 
eaviron, la rivière Détroit Les paysages 
sont très attrayants' et la campagne m'a 
paru très riche sur tout le trajet. La 
rivière Détroit dW pas bieil lar^^j ^^ 
à l'endroit où le traip doit là lïâverser, 
il y a un pont qui cpimniunlqué dé' la 
terre ferme jusqu'il' la (jrQsseîsle.-' De 
ce dernier endroit' un bateau "passeur 
fait, le service Régulier d'uû côté à 
i*autredçla rivière fpuch'ànt à Amherls- 
bur^hj qui se trouve sur lé sol canadien. 

D'Amherldburgb â^ Sl-Wm^s^^ le 
nays n'offre rien qui puisse iriléresser. 
Wos compagiions de voyage jCÔftirùen- 
cenl à, ncu^s qpi^ter ; â' St^omâs les 
a'diéuk commex^cerit ^à ' se faire,' et 
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depuis St-Thomas ^ jusqrà TororiPj 
noys perdant plusieurs de no^ ptus 
iptlmos amis, entre autres notre char- 
maot secrétaire, M. CUmiej et madame 
tilimie, ÎL Weld, madame et made- 
moiselle Weld ; cette dernière rédige 
ep, partie le '^ Farmer'a Âdyocale^^ *? 
u4 des meillours journaux d'âgricul tara 
que; nous counaisâoos. A chaï^ue sta- 
jtioâ où nos amis nous quittent pour 
aller dans leur famille, nous chantp^3 
ijps aîrs les pkvà en vogue, et crions 
4e5 hourrahs frér|étique3 en rîionneur 
de chacun d'en^. Léi* liens d'amitié 
ain$L contractés dans' un voyage de 
trois semaines, entre des geas qui ont 
à gupporter les mêmes fatigues et les 
marnes ennuis, se resserrent facilement. 
^La,preu?e en est que plusieurs d'entre 
ï^ijis se sont fait des amis dévoués 
.,c(çi ,1a plupart des journalistes d'Onta- 
rio, Tous nous ont montré une biçn 
vive sympathie, et j*en a^jvlle 'à 
meï compagnons de voyage de Québec 
qui serouÉ unaïUoif^s a déclarer que 
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l^j^&e, Çlîoiie, Allen, Weld, La\y, 
mnson, Caliowàyi Hîggins, * 'tvfe, 
raQies^ mesd^mOLsenes Crawîord^ et 
Hp^tpD, et une fûul^ d'autres nûûs ihi 
clûiinê des preuves de 1^ plus fraiÎÉtie 

Èa&o P?^s voilà rendus au terme? de 
notre voyage, c^ést-â-dire à Toron ti, drti'i 
était le véritable point de déport.' £es 
adieux sp font cette foÎB d*une lîianlfe'^e 
encore |»Iu5 solentielle et plus toûcba^'te. 
Cbacuh preiid sa dlrectfonj et mûî le 
Vai» m'î^ à rhôtel Walker, à deux 

ffis dé la gare du < Crédit Vallej^ » ; la 
jjpurnée da lendemain devant être con- 
sacrée à une promenade aux chutes de 
P^îi^gara. ' 

A 7 heures le surlendemain naatià, 
iîfiua prenions le convoi du Grand-Troii^, 
gui nous déposait le $oîr en pleine «ahté 
kià, g^re BO0a veritur^. E t le mat^ "^ii 
8 septembre nous revoyions notre cfiet 
Québec, nos familles et nps amis, après 
une absence de dix huit jours, et après 
ivoîr acpojppli le plus beiau voyage 
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qu'il nous ait été donné encore défaire, 
en compagnie de gens gais, courtois et 
remplis des meilleures dispositions à 
l'égard des iMteHFsftMMéMlde la pro* 
vince de Québec. J'espère que l'année 
prochaine noù» aûféAs te fiiristr 4e 
saluer^obs brifves jaiiiniattsfief,.âaiis un 
endroit qui ne sera pas très éloigné de 
Québec. C'est le souhait le plus ardent 
que je forme, de concert avec tous ceux 
qui ont pris part à l't xcursion de 1882. 



■ ■ i-.^' ;- ; i * .1 .< -: ; k\-> .i-u 
• .j : . . • • : . •:• ..... ^ .; 



•' ' . t.'l '-jj- ft'i 'r-'" f» .:>'-«' .;,) i 7- •• .- 
•.>otit:-;i*p .4utW4ltmi^ MATi^.fmtr 

^^ '• '•• '.'!• oM .'■.-..) • i 

2i':- . •- " t . ' ■ • :< r • • .. 

Culture et Chauffage 

On cultive dans le NordOuest cana- 
dien toute espèce de céréales ; le blé 
donne en moyenne 23 minots par 
arpent ; ravoine^ 50 minots ; Toige 40 
minots ; le seigle et le sarrazin, 35 
minots ; les pois, 25 minots. 

Le blé-d'Inde ne réussit pas très bien. 

Le lin et le chanvre donnent un 
excellent rendement 

Les pommes de terre ou patates vien- 
nent mieux que partout ailleurs dans le 
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Dominion du Canada. 'jDes.cuîtlvateiirs 
en ont récolté jusqu*a t^^'çiiuots'ijar 
arpent. 

L^ moyenne de prodtictioii des navets 
et de 600 oiinotspar acre de terre. J'*J" 

Les Icgaraes en général pou^sfenï aVec 
une vigueur extrt^me. Les choux, les 
carottes, les oignons, melonsjCilronilleâ, 
betteraves, panais croissent à niervcille.' 

L93 fruits sauvages ne manquent pas 
dahç ces fertiles contrées. On trouve 
les bleuets, les mures, les alocas, le? 
fraisés, les merises, les framboises' 

Les fruitS| d\i jardin, cpiïpae leê ppm.- 

mes, Içs prunesjlea poires, les ça^îellc^'^ 
groseilles, cerises peuvent donner aiix 
côlons les meilleurs rendements. 

Le poisson abonde daijs tous les lacs 
et rivières du Nord-Ouesl et du Manî- 
toba. 'On mentionne comçie les plus 
nombreux la carpe, le doré, le brochet, 
le maskinongé, le poisson blanc, la 
barbue, le saumon, la Imite et iilio 
foule d'autres. ' ,. ?.. 
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hffp ^îfl^çrs ç^tjles ^nîfpjux à fpurrui;e 



.^P9^rPf$^^f^^^ î?P™^^^ enire 
autres lé Dison, rôurs, le caribQb^ le 

€6]r£, le chevreuil, le loup^la chèvre et^'Ie 

mouton des Moptagoes^ le rei^fâ/ le 

chat sauvage, le chat tigre, J'hermipe, 

le lapin, le vison, le castor, le irat mùs- 

quép la belette, le fai^n, laperdri,^, les 

canards, les tourtes, etc. 

Le boiâ et le charbon ne sQi^ptEfsau^si 
rares qu'où le croit généra(émenl;.II y a 
de précieuses mines de houiUe ie long 
des différents branches de la 'â^skaichè- 
wan et dans la province du mèm'e nom. 
On a trouvé 4u charbon, spr leâ boi^ds 
de la rivière McLeod^cfii^tu^ de la 

Piux, Maçkçn^e^ à la éa^U^ à la 

Biche. Il p%ntB un terrain t^ôullier 
d*à peu près 25,000 mîlies carrés dans 
cctt^ regiQU bornç9 a^ fto^d par la 
riTière AlhalD^ska . et .^u' sud par ' la 
rivière à la Biche, et^pàt làprofW 
eft au moins de 3Û() piéafe/ " . ? 

Ilya égaleuient (lu cï](àri)oi;i près de 
la liviëre Souris^ et à quelques i^illies a 
Test d'Emerson. i - 



M W8WWt #mQ«i^ ,À9,r»^?^.pt, l^ 
charboù feraient défaut,, ,, k{^, lQi^O)iffi. 

W^f^^^mfi^r:. f Tri • . .• 

••!•■.• t/'!.j '.'ii,-. -.v:> . ;, .■ : l'i 

tl9fft|iiwé.M8itW»io» M Aw«wW» 
section a uno iU#«4ttf dff ^Q-jlPffifwf^ 

vtimf^im wiW!49it.iB«^wffr8«» 1^ 

la loi du homtttead. Il lai fat)t,j%|f|f |gl^ 
de 18 ans et payer f^ potir Pinscriptiod 
de son lot. 

A p0ttià4èi dfa kmmpmis lA colon 
pept «che^r ope. qiuBtit^ égale de 
térràlà dans le' Voisinage taiià^^)lt,' i 
dM prii >4rïflnt. de f 2 1*12.^10' m^ë 
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par le GduVerrieriiéjit éi ^lé Syiidîéat 
àU^'feiflmie. ''^''^^' '" *' '^^^^'''^ 

rivières Rouge, Assinîrotti'è'/- -TJlï ' la 
Pluie, du Cygne, . de Qu'Appelle, de 
Souris, de la Saskatchewan, de rAtha- 
baska, <Watf>wièft àUailiûX. ^;\ 

Les seuls inconvénients qui se pré- 
âMt^rtoni'Teé'gelSëi CAi^^^Mli^^ 
të8t'l|flàHtig(Aihls, lëi tttàin^ls'8hefibids, 
li»I1fe^té^; 'l^'ïeiik a^ t>nflH{(s,'fës 

Ces inconvénients ne ^Wt'^sriThtiè 
ri^Wtè^ms i^ïèliéè éi' il ëéV 'tl^iÉ Mdle 

^yi,''teî^r«^'*rt^«èfe8» aMlMB#'i^W^ 
^éiîllïd^:**'' '•' ^^ ' ''^'" '''-^^ *'i^ ^<'^ ^ 



. Qû io rend au Nû^4-P^^st4,ec^^dça 
manières* Les lignes, ^.^f^^i^^^^n ^P^ 
celles qui peuvènL ^pçer.i^^jplyf 4,e 
confort possible à l^émigraut 'canadien 
français. 
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Chemin de fer du Grând-Î'ronc— de 
Québec à Chicago. ! 

Chemin de fer de Chicago, Milwaukee 
et feairtt*AuI-.dè Chlfca^o à Ôàïrrf^Wtil • 

Chemin de fer de Sain(-Pànf, itlnhéH:- 
polig et ^ahîtoba^dfe' iSàîm 'I^àtilWSàSh t 
VincenL -/; y-\^ ••>-''l«^'' 

^ÎOibfànl^éniént' de ' f^bikoa dû l^- 
cifi^ùè Cànrfdieir— de Satnt-irinccnt à 
Saint-Bpniface ou Winnipeg, ' • 

Pit cette 'voie; Wmîgrànt'né 'fhânfee 
de lii6hVoî'mie'li-Ws fois ietflètti^f '-''' ' 

Chemin de ferdu ,.Grw>4^XvW^~T,vfl 
Qu*l?epàÇbiwgo-; 'j. ,.. , \,. ,. ,.;j'' 

Chemin de fer de Chicago et 4\i- Nprd 
Ouest— de Chicago à Saint-Pàul. 

Chemin de fier daiBittiife-Pmii, Minnea- 
polis et Manitoba— de Saint-Paulà Saint- 
Vincent. 

fEm^^^sk^e^p^t dft P^;pîj|n^4«.Papi- 
flque Canadien — de Saj^UVini^jç.i^i pi 
Saint-Boniface ou Winnipeg. 



Par cette voie encére, Ton ne^ change 
de convoi gue trois fois. 

m . • -AMi .m: 

— de Détroit à Chicago. 
**ïh#VÎft fîftifrïl doÇ;i»icagp,^iY^u^pe 

Paul. V.. ..i.iv/ /.., .: r,.n /.,. 

. Çhfflii^^^^jCçr 4*giiiattPfi4,Wnp^a. 
polis e^Jll^f^ba^a^ g|9int,p^iiift ^ftini- 
Vincent. 

Embranchement ft Pembinadu Paci- 
figue Canadien— de Saint-Paul à Saint- 

Pa;» cette voie, il fatii dbrft? cftHl^é^i' 

> • r i/ iini'ttniHiPsaf>PA.« Ai». ...r,/'» 
. '! • ..j H^^ -1,.!. Ui'U ^'f '.t,. 

. !•' itl. 
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$te^mers,de la Cornsf^gniQ de t;!aiMport 
du Nord-(D|^€Bt-r-d0.Sa«a»;%IÎ1ilu%Iiar 
les lacs. ,:tr I y . yy.. i| -,,.» 

Chemin de fer du Paciûque Américain 
du Nord— de Dùhlth à GiyWôn. 

Chemin de fér de'Sàîht-Pknl'^îîlinnéal 
pblis et Manitbba— de Glynd^iïa Sairit- 
Vincént. 

Embranchement de Pembinâ , du 
Pacifique Caiiadien—dë Saint-VfnCent 
à Saint-Bôniface du Winrtîpèg. * *' 

Chemin de fer du Graodrl^oiic— vde 
Québec. à Tar0ntou - *î r v 

Chemin de fer du Narë^dv'^'Enrirmo 
à CoUingWoodi .^ %' î ' '^ 

Steamers de la tlompagnië llu'lac 
Supérieur— dé ^oningwôoï â'Dtiltflh. 
. Chemin de fer du, Pacifique Améri- 
cain du ^ord— de Duluth'à Glvajjok 

Chemin de fer de Saint-Paul, AJinnea- 
polifi et M^nitoha-TT^e^.GlyQdofi À, i^int- 
Vincent. . ... ., .» . -. / . 

6 
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fimlM'ancheiMni de Pembina du Pa- 
cifl^m €àaaâiéiiy-^e Saiot-Yiiicent à 
Saint-Boniface ou Winoipeg. 

Les agttdU d'émigruUoa pour le 
Canada apnt ceux qui peuvent dooner 
la plus grande ^omme d'informations. 
Il suflQt de s^aîdresser à eux comm^ 
suit : 

M. U.Sùffprd, Pointe-tiévi^, J^, Q. 

M. J. J. Daley,, Montréal, P. Q, rue 
Bonareqture. 

M. W. J. Willis, Ottawa, Ont. 

M. R. MacPherson, Kingston, Ont.^ 
rue WiHIam. 

M. J. A. Donaldson, T^H-ento, Ont., 
avemad Stffftchftn. i 

M. John ^mith, Hamilton, Ont 

M. Al G. Smjiit London, Ont. 

l^.B,C»ay.H»lî£a»,f?.B. 

11^ Saniuel Garâne^i Saint- Jean, N. B. 

M. Jej^Q; ^. Têtu, Ëœ^rson, Man, 

M. \y. Bespeler, Winnipeg, Man. 

lies éiiii|t<^nts devront se mettre en 
garde contre les agents des nombreux 
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rnubaucb^urs amérioaioe doab 4e siège 
d'opéyalion eal l iimoBt à * Oiklutb, à 
SainUPaul^i SUViqoacit elanx Giundies 
FonrcbeB (Grand-JPorka). Il SI a entbre 
le» Toleurs do. biU^ta d« HMke qui 
sont diafiéininôl-:un pe^u ipMi^irl^ • i. 
Goname dernier, oonseil a^f i..èiiiv 
raoUiDOUS: leur dirons^ cononie. M»; £* 
Tassé qui a écrit une ex^eilente.bro: 
chure sur le Nord-Ouest : 

L'émigrant ne devra ^pas ç'ab^epler 
plus de six mois de ^oh homùstea^^ saQs 
la permission du ministre de iUnterié,ar* 
Autretnent, il s'exposcjraità perdre ces 
droits. ^. ,^^ 

I^ ne pourra cç^giper de ^i^.syr jfon 
terrain ^ue.ppuç.^p;^ ui^g^ipersoi^n^L^t 
exclusif ; la U\iijtfi à^pfoà .4^en ve(i/^i;e 
avant d'^¥oir en^ ses. titras de f rc^priéxé. 

n aurfi soi,n de n>cb^[^.ai]çU|jgi,f^aps- 
fert de, lois, siy^qu^,V4fffnii^\jef>9fn- 
mandé rémission desi let^r^s p^nites : 
ce transfert serait nul, en.pai^.ç^jf . 

Il fera enregistrer de siUte ]atr(wfei:i 
tiu'il achètera, au ministère de Tinté- 
rieur, en payant une légère somme» 
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Il évitera de «'établir sur des terres 
déjà t^claiaées, ee ^ lui fera déj^ser 
itMitHedieot^ién tMQpti et son argent. 

Itn^acbèMra auccme terre patentée, 
arantil^Mbkinirua eêrttûeat da bureau 
d'enregiAyemeiit et du skérif coDstatant 
que la {MTOpriété ii*e^ grevée d'auciiue 
%p(Ah6gue' ou* ohargtf qut}ootique : 
puii, 11 enregistreta son contrat sans 
retard. : / ^ 

H établira la preuve de robeupatioti 
et de la Culture de sa terre, pour obtenir 
la pitepte, devant Tagent local, appuyé 
du serment, de* deux témoins désinté- 
ressés. 

Il aura le privilège, après avoir 
obtenu sa patente pbtir une première 
tertè,' de s'iisèrire 'potrt tin second 
himtUèali aux mêmes cBnditiihs. 

Enûfi, il sera ténu dé féelànierson 
droit d^ftâblteement Ml le Kimestead^ 
trois indis après gué f agent local des 
terres anva reçu avis dé Tarpentage, s*il 
se flte ^w des terres Mn atpentées, le 
gouvérnetaént tfétant pas tenu, cepen- 
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dant, de protéger auquQ colon établi sur 
des réserves, etc. 

On sait peut-être que le terrain concé- 
dé parle gouyernement n*est susceptible 
de saisie qu'après rémission, de>f\let^es 
patentes. La loi de ^pitoba protège 
également ^ colon pauvrie, en exemp- 
tant de la saisie, sae • instruments ara- 
toires, un certain nombre d'animaux, et 
la terre qu'il cultive--de pas plus de ICO 
«acres— ainsi que les bâtiments. Il en est 
à.peu prè3 de jaoÔHie dans Jes territoires 
du Nord Ouest, . , «^ 

.-.. IV..'. ■ , 

Les distances 

Nous croyûn9 utjle d'indiquer fijpipro- 
ximativement lès distances qui séparent 
les principaux endroits de la province 
de Inanitoba et des territoires. 



AU NORD ne WINNIPBO 

nuits. 

De Winnipeg à S^lkirk «. ., 24 

( Oimli-G«lonlé islandaise.. . 52 
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' AU tmODK WINNIPÉB' 

Milles. 

De \^ioi^ij^eg à Baiii^-Agat,he.«^..MH,— «. 22 

f j Mofris ,..«...,^....,.., 36 

.1 Emerson. ,....«. ..i.. ,.... 65 

De tmersoii* à ftountain .Cflty 35 

€ • Ciystal Cityl:; 85 

"'< '' /Montàgae à la tortue^ 

.. !. (bureaudestarres) •«...• 150 

• ', «.. lltyièi!9tÇouns«i....—. ...... 170 

k l'est dq winn'ipeg ^ 

De *tf i'rliiipbg î ialhtef-An'ne des Chênes..; 30 
c North-West Angle; Uc des 

Bois... 110 

< Portage du Rat 133 

« Baie du Tonnerre............... 435 

A l'ouest de winnipeg 

Milles. 

DA ^^hnlpej A Id Efàie S^LÎnt-Paiil .* '..30 

" * ♦ JLac M^itobdj'St-Laurenl.. 60 

I * • ' vid h Pacifîqite o, Portage la . 

Prairie ... 54 
c c Brandon..... 133 

« i " Broadview... 264 

c c Regina 360 

via Branion \ Miiinedosa... 170 
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De Wîniiipeg via BrAfMoft à>IWrlîe '....;.» 215 
i ' .1' . * ;• Fort Enioe..^^*230 

« . , au Ifoift wu'^ppefle^^«y^,.,,« '^00 

cheuses 800 

Ë^oibstoftv U» fi^«fi..s%./. '880 
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TÊnïtES 


DtJ NÔÏ^D OtTÈSi* 



* ' ' Règlements dfftcieU 

vente et It.Gôiom^^Aiùfi-ÀBèUmmè £çdé- 
raies dans la province Jdn Manitoba et 
les territoires du' Nbi-d-Ouèst seront, à 
dater du îe'r janvier I882','^bstrfaés âi^x 
règletneny ttiâiritenanl en' vîguent et 
.porftant'ladatô du Vtngl-cint/uië'mè jrfnV 
de mai 1881. 

K I^^. terres urfieoté]e»dÂns^Maf)ttol)a 
eÉ Ifrs Territoires un N6rd-Ôrrest Seront 
classées comme suit pour les 5ns des 
présents règlements : . . * î 



^ 
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Qlabsr A.-^X9rr€# ùioie^ d'im pôté ou 
i'autr« d« k yoie principale du ohemin 
dé fer Geoiadieii du Pacifique et de ses 
▼oieg de raccordement dans un rajron de 
vingt-qoatte siQlei. 

ChàMSB B.-i--Terrea jûtuéee d'un côté ou 
l'autre de tout chemin de fer projeté 
(autre que le chemin de fer Canadien du 
Pacifique) approuvé par un arrêté du 
Conseil publié par la Oûzeiie du Canada^ 
dani un ^yon de douze milles. 

Classi C. — ^Terres situéei au sud de la 
▼oie nrincinal^ du chenqiin ,de fer Cana- 
dien du Pacifique et non comprises dans 
les dasses A et B. 

CLÂssfe ]>.— Terrea autrea que celles com* 
p^iaeedans Ibt OUmms A, B et C. 

2. L^9 sectiqii^ pourtant les numôros 
pairs dans touteeie^s classes précédentes 
seront réservées exclusivement pour les 
établissements (homesteads) et les pré- 
emptions. 

» 

a. Xxeé^té pour la Cla$se 2> où elles pour- 
ront êm ail^tées par des arrangfra^ii ts 
de colonisation tel que ci-après prescrit. 

' b. fizéepté là où il sera héoeasaire de 
fournir des lots & bois aux colons. 



X 
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c. Kkoêplér 4âa&B 1» «dâioâ^lelaliliBlre de 

') PhitérMf'jdgwm iiéoeMttifii^ «n vertu 

des acte! ooncernanli liM» tetgrte fkiérales, 

de réserver certaines terres et de les 

' Tendre ptar enm^ piMlo <m 4'^ti dis- 

,, pos0r, n jtti to fffie^it enÎTm&t FO^re 4u 

,., Goi^yenieurea lOnueil* .• , . 

JÎ^ J^ea sections .portaot tes miméros 
impaurs dans la Giaase A Éoot pései^Tées 
potrr là càinpagnle du bhwirin de fer 
Canâdtîen dU Pacifl^àe, 

4é Les secUoas portaoU les numéros 
impaitsdans les Classa» B et C seront 
offertes en vente ait prix de tlSOTacre, 
payable au lenips de la vente : " 

a. Excepté dans les cas où U en aura été ou 
il en ser^ autrement ^disposé ^ par le 
Gôuvémettr en C(mseiL 

& Leb' sactioas partent leé «timéilos 

impairs dans la Classe D seront oflértes 
en. vente au prix 4e 13 l'acre^ payable au 

tempàdfe latente': '• ' 

m. Excepta daps U>$ cas ôi]| Û en aura été ou 
il. en^ sem. ^utreia^ diffKwé par le 
GoiMT^nieur ^ Conseil» 
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5f £]à«0pt&»:lfA. 4^mtf fHeol^ iMir. les 
..»rwi»g|mHfll4»Jtte jf4f»lii8«tiM» .il«f^ que 

du conseil du 9 octobfe 1879i^é.Vcluant 
les sections de nombre impair, de Tins- 
crlpttbn comme élAbliiseb^tr' (liame- 
sr(ead)v aurooi 'pm^ possesmon 48' eer*- 
ta^ne^ ters^dpns les aeclipos cie ooi^bre 
impair, en y résidjMt.et.eo le^s cultivant, 
obtiendront la permission, '^î elles con- 
tinuent àù Iwocxsv^^ry'de faire une 
in«»cmptiDii c0tpam& étaibliasdmeiit.ihomer 
stç^>, ^t ff éepiptioq, .to^ui coi»i|ie M oes 
sections portaient uii nombce pair.. 

PRÉEMPTIONS , 

', ' ' »... ^ 

7. Leè ppîx pôvr Içs lots 4o.,préç/;pptio"^' 
seront comme suit ': 

. ,»ef C,|2.^,racre. ;; v ,;...... . 

à Pexpiration des t90isi|ii|i^eA,quî.8uL 
tront la date de l'inBcripiion, ou Aussi- 
tôt que le colon pourrai en venbi des 
abfes cohçeroatii lés tcn^rës^féderales^ 
bbteiiir deè letrÀs patente)^' jorôùr réta- 
blissement (homestead) auquel appar- 
tient telle préemption. 
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COLONISATION 

Plan Numéro un 

8. Des arrangements pourront être 
faits avec uo>parlicnUar ou une compa- 
gnie tcuaprës lBi{y]^lé8 la pàftie contrac- 
tante) pour la colonisation de lisières 
de lérrô aux Conditions suirantes : 

a. Le requérant devra convamèré le gou- 
vernement q^*U esi de bonne foi et 
capable d^accomplir ce qui sera stipulé 
4»m les Tk$\9mvaif* 

b. La limÀre de ierte ainsi acoesdée sera 
la€lMse'IX' 

9. Les sections tte nombre impair 
comprises dans telle lisière pourront 
être vendues au taux de #2 l'acre > 
payable un. cinqi^lème cobp^ani au 
tempft de bi signalore duetuitNKi ^t la 
balancé en quatre Versements annuels 
égauX) à dater de IL La partie jçontrac- 
tante paiera aossi au gouvernement 
cinq cenlins par acre pour Tarpentage 
du toFfain acheté par elle^^eette sonime 
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étant payable en quatre versements 

annuels égaux aux mêmes dates que les 

versements «ur. . le. prix d'achat. Un 

intérêt de six pour cent par année sera 

chasgâ &ur «tous le» veri^neats dus. 

«. La pttrtief oottltftotBàtA'dèvva ooloBiser 
. s^jl^iégre4«i ^rr&.df^ii«.lQB amq ans qui 

suivront la date du ooiltrat. 

i . ■ . • •• 

h. Cette colonisation oonsi^ter^ a établir 
deux colons sur les établissements (home • 
steads) dans chaque section de nombre 
pair et àé mSmé deuk colons sur chaque 
secttoti de. nonrorë impair, ^^ /, 

c. La partie contradlati^ jièuiTsk «voir les 
garanties pour les avances faites aux 
o^loiiB sur les établîBaenieiita <&oxne- 
stead, en conformité de lulde sëctkm de 
racte 44 Vict., Chap. 16 (l'acte adopté 
. f^xK 1^1 p^¥if ana^dfr ,Us .actes 4H>ncer- 
^ï^t les terres fécj^rales. 

.^^.Ijes èftabljfisem^ts (hom6sliea4)^e. 160 
açreft seront la propriété du colon,, et ce 

* demlei^'Àura le droit d'acheter lé 16t de 
'préèBitAlim ftj^partenani à aon êtafoliise. 

• , jpa^ot (nomesjtead) au prix de, $2.raere^ 

payable en une seule somme à Texj>i- 
' ration' dés )trois aimées qui suivront la 

di^<ie VinscriptiOD, ou plus 44t suivant 
^ que 1^ dit colon pourra, en coniérmité 

des actes cbnoemant les terres fédéi>ales, 
'' obtenir- deS' lettres paienAos pOUt «on 

établissement (homestead)^ 
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«• Lorsque le eolon sur un éiablissement 
(hojxiestead) nepreiidra pas le lot de 

. préemption auquel il ^i drpit^ il sera 
loisible à.l» pertie coiktraotiuiitey dans 
le» iroisjdiQJs quisttiyrQut la, perte de 
tel droit xKwr le dit oolon, d'acbeter le 
s^^dit lot au prix de $2 Taçre, payable 

, a\i comptant Içrs de Tachât. . 

10. En corrsidèrntioti dô la colonisa 
lion opérée sur la lisière de te^re diî la 
lùAûibre indiquée dans la sous-section b 
dé la îclarise précédente, il sera accordée 
à la pj^rtie coalractaute une dimijoution, 
de ia moitié du prix d'achat primitif des 
sections de nombre itnpair. . , 

a« Durant chacune des etnq années cou- 
s vertes par le contrat, il serait fait une 
u émuméi^tion des colons placés par la 
. partie contractante sur la tisière en con- 
formité de la sous-section d de la clause 
9 de ces règlements, et jpour chaque 
colon. &o?ia j£^ ainsi trouve, une dimi- 
. nutiondecent vingt piahtj^t^s sera mise 
. , au crédit dé la personue , in^is le total 
des sonunes aûui mi^t^s au^crMit de la 
personne ne devra pas excéder celle de 
cent vingt piastres pour chaq^ue colon 
bonâ fide trouvé sur la dite lisière de 
terroy en conformité de la susdite sous, 
section au temps de la dernière ênu- 
mêration. 
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b. A l'expiration des cinq années, il sera 
fait une éniunêration des colons bonâ 
fide- sur la lisidre.de terre, et s'il est 
ccmtftaté que ceA derniers Sont aussi 
nombreux et établii^de'4à fii^n qu'in- 
dique la sous-seietion h dé la clause 9 de 
ces règlements; une diminution nou- 
velle et finale dé quarante piastres par 
colon sera mise au crédit de la partie 
contractante, laquelle somme, une fois 
ajoutée à celles précédemment créditées, 
s'élèveta à la moitié du^rix d'akslut 
des sections de nombre impair et rédui- 
ra le prix de ces dernières à une piastre 
Tacre. Mais s^il est constaté que le 
nombre total des colons requis par ces 
règlement» n'eat pas sur la lisièc^ de 
terre ou qu'ils ne sont pas placés con- 
formément à la souS'Section h de la 
clause 9 de ces règlements, alors, pour 
chaque coton de moins que le nombre 
requis, ou plaeé autrement que* le pres- 
crit la dite sous-seotion, la personne 
perdra cent soixante-six piastreis de 
diminutton^ 

c. 81 en n'importe quel tenips durant 
Texistenôe du contrat, la partie con- 
tractante manque de remplir l'une des 
conditions prescrites., il sera loisible au 
Gouverneur en Conseil d'annuler la 
vente du terrain acheté, et de traiter la 
partie contractante comme il semblera 
opportun de le faire dans les circons- 
tances. 



cL Pour ayoir djpoit 4 la diminution, la 

• partie co^ktaetan^ devra^ fournir au 

. miiitst^e de Tiniérietir une preuve saiis- 

fàiaiHUe que la lisière de terre a été 

49plqikUé« en ocmformit? de ki> sous- 

4i0ctmi6de œjih règlements. 

Plan Noî 

Entae d*encouragér la colonisation 
par les capitalistes qui désireraient cul- 
tiver de plus grandes fermés que celles 
qui peuvent être achetées là où les 
règlements veulent que chaque section 
compte deux colons (n^ais sans diminuer 
le nombre de colons requis dans chaque 
township), des arrangements peuvent 
être' faits avec une compagnie ou un 
pârliciilîer (ci-après désigné sous le nom 
de partie contractante) pour la colonie 
sàtion de lisières de terrain aux condi- 
tions suivantes : 

a. Le requérant devra convaincre le gou- 
wnieBientqil'ileBtde bonnèfoi atcapa 
là» d'exécuierled siipulàttoiis contenues 
éiMÈM oés règlements. 

bé La lisière de teire ainsi accordée sera 
dans la classe J>. 



c. Tont le terrain eomprhi dan« cette 
lisière poiirra être veticitt moyennant 
deux piastt^s' l'acre payi^le comptant, 
lors de la conclusion du oontfat. La 
partie coniiHictante paiera en même 
temps au gouvernement ein^ eentins par 
acre pour Tarpentage de la terre achetée 
par elle. ^ 

d. La partie contractante devra* dans les 
cinq ans à dater du contrat, coloniser le 
towuEihip ou les townships compris dans 
sa lisidre de terre* 

e. Telle colonisation consisiera à placer 
cent vingt-huit colons de bonne foi dans 
chaque township. 

12. En considéxation de la coloni- 
ss^tion faite sur sa lisière de terre de la 
manière ipdiguée dans la sous-section c 
de la clause qui précède immédiatement, 
la partie contractante pbtiendrij . une 
diminution de la moitié du pri^x d'achat 
primitif. 

a. Burahi càiacohe des oinq amiéef cou* 
verteapar le' contrat, il sera ifaîit une 
énumération des colons «plneés' far la 
partie contractante sur sa lisière de 
terre, conformément à la soue-sedtion € 
de la lie clause de ces règlements, et 
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pour chaque oolon , bonâ.jfide ainsi trouvé 
sur la dite lisière de terre, il sera remis 
à la dite partie contractante une somme 
de cent vingt piastres ; mais le total des 
(Sommes :remises né devra en aucun 
temps excéder cent vingt piastres pour 
chaque colon bonâ fide trouvé sur la 
terre, en conformité de la dite sous- 
seotion aju temps de la dernière énumé- 
ration. , 

h. A l'expiration des cinq années, il sera 
fait une énumération des colons honâjide 
placés par la partie contractante sur sa 
lisière de terre, et s4l est constaté qu'ils 
sont du nombre et dans la situation que 
prescrit la squs-^eotion e de la clause 1 1 
de 6es règlements, il sera fait une nou- 
velle et dernière remise de quarante 
piastres paar colons laquelle somme une 
fois ajoutée à celles . précêdf^mment 
remises à la partie contraictante, s' élè- 
vera à la moitié du prix d'achat de la 
Imèsoà de terre et nêduira ce dernÂor à 
une piastre par acre. Mais ^'11 est cons^ 
taté que le nombre requis n^y est pas ou 
se trouve placé atitk*eme&t que voulu par 
la dite sous-section^ la partie contrac- 
tante perdra le droit à une diminution 
de cent soixante piastres. 

c. Pour avoir droit à la diminution, la 
pariie^contractante devra convaincre le 
ministre de l'intérieur que la lisière de 
terre a été colonisée en conformité de la 
sous-section de la lie clause de ces 
règlements. 
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AVIS OFFICIEL 

13. Le gouvernement devra tjonner 
avis dans la Gazette du Canada de tous 
les arrangements conclus pour la colo- 
nisation des lisières de terre en confor- 
mité des plans ci-dessns, afin qno le 
public puisse respecter les droits des 
acheteurs. 

BOIS POUR LES COLONS, 

14. I^ ministre de rinlérienr pourra 
îixive réserver n'importe quelle section 
noflttbre*|>air ou impair garni de bois, 
po|ir pourvoir ou fournir aui coloris des 
établissements (homeste/idâ) ; et tout tel 
colon pourra, quand Focca«ion «*en pré- 
sentera, acheter un lot a bois if éicédant 
pias 20 acj^es, ax\ prix à^, $q cooiptant 
Tacre. • 

15. Il sera loisible ai; oiiùistre de 
Tintérieur, en vertu des. actes, concer- 
nant les terres fédérales, d'acoocder des 
licences pour couper dn bois snr les 
terres dans les tovvnships arpentés. Les 
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terres désigtiées dans ces licences seront 
par li i*etirées et fermées aux horae- 
st^ad» on préemptions. 

TERRES A PATURAGES 

16. Il pourra être affermé, en vertu de 
Tacte 44 Victoria, chapitre 16, des 
lisières ide tprre devant servir de pAtu 
rages aux cûnditions* suivantes : 

a. Ces baux seront pour un terme n'excé- 
dant pas vingt et un ans et aucun d'çux 
ne devra 'comprendre plus de 100,000 
acres. 

ô. Pans un territoire arpenté^ la terre com- 
prise dans un bail sera décrite comme 
townsbjp et sections* Dans un territoire 
non ai^entèy la personne à qui on aura 
promis un bail devra, avant la conclusion 
de tel bail, faire arpenter la lisière de 
terre à sei^ propres frais par un arpenteur 
des terres fédérales, sous les instructions 
de Tarpenteur-géneral ; et le plan et les 
notes de tel arpentage seront déposés 
aux archives du département de r inté- 
rieur. 

c. Le preneur devra payer une rente an- 
nuelle de $10 pour chaque mille acres 
compris dans son bail, et devra dans les 
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trois ans qui suivront la data du bail, 
placer sur la lisière de terre une tête de 
bétail pour chaque dix acres de terre 
compris dans le baU, et devra durant ce 
temps maintenir sur telle lisière de terre 
un troupeau dans cette proportion au 
moins. 

d. Après avoir placé le nombre prescrit de 
bestiaux sur la lisière de terre louée. . le 
premier pourra acheter des terres clans 
la région comprise dans le bail pour une 
maison de ferme etrmcarràly moyennant 
le prix de $2 payable comptant. 

€. Le prenneur encourra la résiliation de 
son bail s'il manque de seconfonner aux 
conditions. 

17. Si deux personnes ou plus solli- 
citent chacune un bail pour les mômes 
terres à pâturage, des soumissions seront 
demandées, et le bail sera accordé à la 
personne offrant la plus forte prime en 
sus de la rente. La dite prime sera 
payable avant la conclusion du bail. 

DISPOSITIONS GÉNÉRALES 

18. Les paienients pour les terres 
pourront être faits en numéraire, en 
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script ou en certificats de primes mili- 
taires ou de police. 

19. Les présents règlements ne s'ap- 
pliqueront pas aux terres qui ont quel- 
que valeur comme emplacements de 
ville, ni aux terrains houillers ou autres 
terrains miniers, ni aux carrières de 
marbre ou de pierre, ni aux terres sur 
lesquelles se trouveront des pouvoirs 
d'eau ; ils n'affecteront pas non plus les 
sections 11 et 29 dans chaque township 
ou canton qui sont des terres affectées 
au maintien des écoles publiques, ni les 
sections 8 et 26, qui sont des terres 
appartenant à la compagnie de la Baie 
d'Hudson. 

Par ordre,. 

LiNDSAY RUSSELL, 

Arpenteur-général 

Départembnt de l'Intérieur, 
Ottawa, 23 décembre 1881. 
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